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Blank leaves added dunng restoration may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve
been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

AoJitional comments .7

Commentaires supplémentaires:

This Item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci dessous.

I
I r I

18X

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
Cl dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

I
j
Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquépiquées

Pages detached/

Pages détachées

Showthrough/

^ I Transparence

s/
Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

0Continuou
Pagination

Includes indei

Comprend un

us pagination/

continue

x(es)/

prend un (des) index

Title on header taken from:/

Le titre de l'en tête provient:

Title page of issue/

Page de titre de la li

Caption of issue/

Titre de départ de la li

ly^asthead/

Générique (pér

vraisor

vraison

que (périodiques) de la livraison

22X 26 X 30X

12X 16X 20X 24 X 28X
J
32 X



The copy filmed hère bas been reproduced tbanks
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National Library of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and leglbility
of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illu^itrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the iast page with a printed
or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —- (meaning "COIM-
TINUED "), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at
différent réduction ratios. Those too large to be
enMrely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left îo
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le
plus grand soin, compte ïenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la
dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la
première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle
empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la
dernière image de chaque microfiche, selon le
cas: le symbole —» signifie "A SUIVRE ", le
symbole V signifie "FIN ".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.
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MAUDITE!
— PAR —

EMILE RICHEBOURG
AUTEUR DE

Lh MHlédiution d'un Père, l'Idiote, la Femme aux trois Maris. Jean

.
Loup, Les Millions de M. Joramie, la Dame Voilée. Andréa

la Charmeuse. Amour et Crime, etc.. etc

•i tnnt .1 mur- uinni.^i-s .,iii mit nl.tcini \v |,lu. i,n'ai..| -.iicc'.s ..n Kraïuv

MAIDIIK f.st, siins cniitrcdit le clioi'-d'

Au |irnl(i;riic uni' iiiar(|iiisc inuudit

l'UM-c (IKiiiilc lîiclirlM.m

ciiiitrc 11' (•(iii-ciitfinfiit

oiiit

(lo sa nit'Tc, If fils <lc l'assiissiii ,i

sa Mil.' [larcc (|ii<' ccil. -i-i .'.iMinsr

une ri'|(iaatii«u ili-s uiuius cun ial.jcs. La mallicun
U MlMflllIlS, '1'

use |(unc tVmnif
no tnnl.. imsà ivmvttcr .!.• n'avoir i^as suivi les l'onseiis .K-' sa mère dui

liait la niari.M- à uii jeun.' .t nclic «•(.iiiti- .|ui IViH rendue h
mari, redint à s'associer à des contrelianiji
1 l _ieté ù la nier. |ire.s(|ue sous

lUI

eureuse. Son

•nt'nit

ses vi'ilN.

iTs, estaeciis.'' par eux de trahison
KM

lai la eroit iiiort(

•vient folle d f 'loiileiir et

\m iiiari|mse doventU' vieille, rc'frette
n elierelies pour 1 a retrouver, (

II

ivoir maudit .sa fille et fait dt

imille devenue rielie <|ui l'axait éle\

Au t

r

lout de plusieurs années, (ienevièv^

•Ho ot .son enfant (|u'elle avait oonfi/'o à un.
^ee sous le nom de (ielleviève.

est CI

• I urand inen
iduite elle/, la maniui

eontiiiuant d'iiiiiorer 1

et .se prennent d'un <,'rand amour l'une pour l'autre t

ien (jui les unit, l'eu ajirès c'est v
'I
non était parvenu à .sauver, mais (|ui e.st re.stée presoue idiot

li.isard conduit (Jeneviéve. Là encore la voix d

se,

mit en
ers sa luere

milieu de san^'iots décliirants iiiie le u\ f

e (|Ue
n saiii,' parlait et c'est au

I-e mari de la jeune femme maudite.
elimies se s( parent.

et.' sauvé lui aussi, et il avait rencontré .sa fille (

i-econnaitre, il se fit conduire par elle vers 1

rencontrée <|uel(|u<'s jours auparavant. C'est là (|u'il .lé-el

unit (oiis les trois, puis il demande à la i

i|Uon avait Jeté à la nier, avait
feneviève et. .sans .se faire

• Ila niallieureuse (|u'e vait

es misères ipi il liur a tait endurer.

lare <|uel lii i kv
iièreet ù la tille ])ariloii pour t ute^

.MArj)ri'L
: est au complet et forme un i

de 2+4 paef,.s yrand format, ("e livre se vend S-2.5() en I

Il en reste i|ii'une ]ietite (piantité. vous feriez lii,.ii <\i

najrnifiijue volume ilàisln

rance \' u (|U il

ii'ocui'er pour
vous hâter lie Vous

LA MODIQUE SOMME DE 25 Cts.
En vente chez les Editeurs

LeRROHON St LePROHON.
25 Rue St Gabriel, - - Montréal. Can
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^*""'' '"••. <'"n,wi.n.:HV.iit ri'coiiii.if.iKV oKHlPim-ni (ich.iiiti.r Kll •, •.

*..» I.. „,„.,i i,;:; .r;ii;.:';,;;,:,;;;;;.;
-

;;:j;:,;::':ïrxv;'«i;,,;;^'^y"'
<- '•'

...ùt»,i „„ i„„,i„.„, ,.,,,.,i,, ,.i,„i„, . ,„i, ^, „.„..
I , ,1, ,i;„.

'";.;'""" "" '""•••'

»^^4 „„,„
,

i::; ;. „ !:-;,'r-,::;"-;;:,r;;;-,»tr :l;*;;„; ^y- -

irLi..;;.r-:rt:;;r;;;;:;: ;;;;;"
',;;;:i;;t, -:;'-::'t-- t;-

'':^'-

'
""' '" <: <»' """ '-"i" •' "»v» ....= a.!u„„ „ f*. „ .,,:,;, ,,'"'„ '-"•

f' m; pouwut V avoir (lo .J,.u... à .^..t .•L-ir-i l', .„ i ,

"'*'

•"''-••"-"'1-,,.... iiiw.u.i,taH.,iu...i,,j::;::;;';;:;:,,^;:.

"1 'lur uiif place Jni-

ui faisait

d'uru

•>ar

1,1,. ,1

'l!o p.i

i:..MI ?..

niiiini' '.

MoiiDUo

f.'U

•ft

-i.

' i\iiii!iii

"•"NI,: «™ ,,,, lui, ]...,..„,.„.,. „v..i,.,„„«,„,vll,,,„.,„,i„.,
„, „,„

mil? l.,i iW. vjvif j! Hurait Diiiiiii,.., ., f ,, .
'

"i

f" —
'
>->'-mi.-,.,;.ii, os lui taisai

Il' supportau autour .l'cl o, il ,M,..iit vi-il,|,. nnVllP ,!.„•, „v„,f , I
•

'^''" "'^, '''' 'H^'aelff,

iu. p.;.do,.u..ut ,una.. .e pu!s souvent! éill-t pllnllU^: :''r:;:;;^:^;\;î: f« '-
!;V hl,e n« 1 appelait pu.wu.s -p.o .1/. ,V ,.„„,/«. D„f,, „^,,.^^^., ',.,.,„ ' 7^' '^ "^ <1" I '^ta.i

da.t ,. ,.,.„,, ni n..,n. n. paraissait voir c.lh ,). (î'^? eT ,•
, e £ L;;' 'Vr

''' ^"'

Pa. u.o s.ule fo.s. ell. ue lui adressait la par-.lo . .al, !gïï .^^^ V 't h"7""'-
dr.., ello le fai.sait par -les nmnosvilah.s t..lieu>o„t fr , . s u " 1 A u"

'"' '"'^f'""-

Mus.suiaM. n'uMpl,>rai. pas la c.„ntc.>..« contre s,3n pr.,,;:..-.

'''"'>"< ^'"nt..- .M de

- V ou. .av..z. .h.sait .lie a (nV-^^nre, il faut .p. die nous aime 'randen.ent J{ .Mu, . .moi, pour m. pa.s senfuir ,1'u,. endroit où v„us vous truuv,v '

»''"""'"'*'"^' '^'"'""J ol

<-ji::::zr^u:::;::t::r:,::;^
""''^''' '^ eo,ute;am.u..u,en, ,nan,our.ux ....

^.^r.:::^^:^!;:.^^:::^:::::^^^^^ ^^'^- -- «,. r,.ard .,ui

tiie fuis, Fk'ur des Nci^/.'s ajouta
--'ene tai:, pa^ .si je n.i- niarii-rai juniais }'.!Ut ."i rc pas '

M.ns sMhomme a qui u' .ionn<-rai"n.un c.v u- ,n al^and^nmait p.Mr une .,..l^.^ il p,,u,.
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rai. apn.s c.\a ,u >n,plor.-r lurun. fo»t« ..,„ rxi^(p,„.o et t.ii,v int.-rvn.ir. uupr.s ,ir «u.i
/! ir.i|,Mrtc <|i,dl.,. intI..tM,oc, n'importe (jurln s,-..tim..i,tH, io ne le revrrrnis .le nu, vi-

'

Ur I.i ,.o,uf....«e ve.u l.,..„ vivre houh le mû»,- t.,it .jue vous, mo,.«..ur le o..,„fe. ne luVen
d..,„umlez pas davantft^e pour le .no.i.en», ; et sache, uf.'.^.lre mium U l.in,n,.r '

^Oh. le ne 1h l.irime ,«s ' main .,uo je voudrai... Jonc avoir une seule petite e-.M^

-•t.'e Heraii plus <\m' vou.s u tii .-we/. encore in^rit.: '

X-t <;r|<«oi,e eourl.ait Ih .(. on pnn.nt eonn,. un o, ule ,„„-. ce ,,ui sortait ,|e I. iolb
noiK'lie lin Moiii-tte

Car, ,mr in hi/nrre plnnon........ M. -le Mussi.J.m lui fa>..,u( paie, ,-i li,!..,. ,],. lo v,.,v„ir
...Hlheureux lu, «leelnrait fan.e

,
,,„vis ,1'un -intre eô.é elle H.-ni!m, tr.M v, vouent le. .|oa

ITn'/Tr?'""* '
''•^7.""'""'

"'i-
-'"Pr-.'ia V.M jast.H ;;ri..fs. .... ell,. .n voulait morte!

lun.ent n. tons ceux ,,.„ l'avai, nt. f.i.t, sontTrir, à U,Vii,.u^ f.M.t 1- premio,-

n^'n'l" V'"'
"'."" '''' ^•"'""'"f'' -' pH>MU,.„t n .\Ius.si,l.in. la vie «VVoul.iif he,un:oup plu.cH.n.^ H (,eHdr.... An..,..,el sous ies y. ux .le Alarj-uerite, et ..|ectris.'. par IVunour ext r" •

m. .,,n ressenum. pour Mil. .le Oe..lr..s. trav.ilWt .h, '.n.lin hu Boin et fausait v.'iu.
.lune.,t .1..., ,l,..r.s„ „ uvre. Pa«c.vl, .,u, sans .-.tre artiste luimOru,. .^tnit trop ,„t,.llii;ent

~.|| m.. ..n.bl. ,,uo va !- ..n' . vt.Mn.,nent ,,oli, lui .li, il un ;..ur. .le v,.,„l,..is l,ie„que Motlie.in me dise sa t.;(;on de p.nv.^r l.'i.dessus
Comn,,. H. la forinidaN^ vo!.,„r,.i .h. n;an,uis .-ùt eu le ,|on .le .imposer ù - n amim.;n.e x I. .I.svnn. e ..,', U .U.ai,,. 1.. j.,ur mène, on re,;ut, un t.W.^Kmmme à < i..;,..' •

à (.e!s.'Xi;i;:th:;;r'"
"'"•' '" ''"""'''' ""'"' ^""^ •'''"""• "-'« ' i""-^

--KI. pitchoun '.. . , . aVoria.t.il .n voyant lo tahlea,, dAntoni..,. -i ,a cn„„nur

l;;rdj:t;n:::;;;v':-^^^--^''^''-^-"-'^ ^-'-^ "• ^^ ^.- i".;;;s;

_

fVrrmerveillenv:.... v.>ilà de .,u „ fair.. laisser |oliment le ne. à toutes Rw .,,,i;w

Je ;.\' H T ''t'
""" ''''"' '"'"" ''' '"'^^'"'

•

''^'^^ '-^ -"vention e, ^,^// . .^ '
i!:

"

pc;w7;;tir;.^s:i -irr^
''" '^""^ ^*""^ """'^^^'' ^-^"^ -"^'—.-.a va ..-r:,;

feriainenu-nt, tu commen,.ai.s à Hav.ùller }.,.ntiin..nr .Lez n.o, à Pari. mais ..,.,... ,„u

:l:.r::?ë::'t^v::?:i;::,:r:"--
''"••• ^"-"-^'--

•
^'^".ev.-,outv;:.; ;;:

^_^Ia,-uer,..., très pale, .^cutait. ave. un fort l,a,te.„ent ,1. .,.ur le jwj^en.^nt de Matl.e-

.lans"rll'',l? ^'ni"'' ''"i"'
'"'"'*'

^T"'' ''P""*'" '^^ -^^«ntiment plus que f.at.rn.l éclos
•
lans

!
,one le .a tdle, vit, ] expression des yeux do Marguerite e. tressaillit.— Uii oli

. pensa-t-il, voila une autre affine •

.,uW
""

'in""" il

"''"' '''•''" *'" '''''''''' '' ">"f''^ffi^tion naissante, d.> la Kri.r ,.„ .|.,

e est bun ... La r-paration sera plus .;on,pl.-.ie encore .lUe je ne lavais ,.snéréMais en m..me „m,p.., .lans son ..prit .Irait .t loyal, une au'tre'pen.-V^
"

ait

.<;^i::::^:^:::^::\i::c:^^^^ -•-. r-- --

.iro;;:r:n::;;;n:^:S^;;;s^' ''
'"^'rrZ'r"'"' '

K"?'^-''
'?- ^ -" -•"• ^'

toutes façons ;. . .

." «rennain.. ,„. a .I-<ja été m malheuiouse do

Il devin, tellenM.nt p..;occupé a cette dernière id.^e qu. ,Ma,,n,erit.. /,.„ av^r.m— Mes yeux m ont traîne I p, usa r.-clle
' '".ipert^ui.

IVre a devinô !,. .>e(?iet de mon e.fur !

Et. t.nii aussitôt, pr.n,sant ù la promesse ,,u'elk avait fair,. \ UoUund—U'soir m.Mne je lui parlerai. *e dit elle

soiîîi'ïriotrr'^'^'"'""'
'"'''''''•'' ^^'"•'•'^^ '"--'- - '-• - 'i'' 'a

Matholin était fatigué et avait le d.^sir ,!. ,„o.rer ,ie bon.o I.eure .(aos sa ,.h„,nhre



iiupri .,( iiHit

iiifi \ il' : . . .

iitc, no lui en

prtit»' esjiB-

tit lie In jolie

'h' lo s,iV(;ir

-rit loi i|iju

ml, lit i!i(irt«'!'

itiiiDiir t'xtrè-

tisiiit \i'rita-

p iiifflli^'fnt

jMysiipt'h et

iiinli.iis hipi.t

à s',n (imi

18 Iii jinirrii'f'.

l'iitiiint ....
uses l<.'(jrn:is,

l>.'< \i.'i;.'<'s

nniil' '.*

à f'.rt nmi

'' di: M.itlio

li'oit,urc
:

'Sfll'iP.

t, :

pour unir

'i l'd'iir .Si

'uieuse lie

't .le !,i

iinbrp.

tinn, (lit à

il

\

S
*;

rLKt'k liKX NKI'iKrt

— VoiiUix VDUK aocompii^mir i..*.- umiIh sur U routo (Je MusHi.Jiui /

Moi j«' veux I. h«ier ici -ouIh hv»>c peu-, tar j'ui ri liii purlcr

_

-Mon l»iou
!
dit AU,iilH, co,n,„r ,u ivs l'atr k- iv, „„i petit.. Mu.vct (J„V»t .,

c«!hI<1..ik/ Ktu«.-f>uihjciis.sii(t«.i ue»«i.i« cotivrrsHlioii ,'

Elli' »«• jeta A s,,i. c,,», ,.t tout Ivn «l.iris I «rfillii lui dit :—yuiiii.l \(ius M^'t «iiH«'Mil.|«'wul-.c« (*,ir clitv V..UH, p,n
iU(Mii"iil. n'iiiHiitc pus < t fiiiiiicin' iiDH ,nni, ',

. .

Alifillij oKnt lu iMiir un ptMi M-r/V'.

l']»t (H qu.< HH llllf Murait uiitt pt-iiKÔe citcbiV p(jHr .-lie ,'

HOU r*«f le pluscli..r, ft. parUr 'I. I' .i!.,.(.l u s,.,, pcn
lout l« iii()U(|(> pnrtii

—Eh hioii ' Margot, .ui dit M, ,1h (;(.s.lr..'s a,,.- un s,,uiir.'
ttr ?

le nMl)lit|.|!i, Mi.lr p(l .1 le

*.*u bien \iiulai! h|î,; d'uIisit

lU' M ll.V tu lli' : HCC n

pt-risi"' iii»i! :,(iviiil iiiiiwtis

^ur l(i luiitquii sfK KfHnd, veux Ii.imuAi^.h ..• i.tt.-., ,,,„

.(fleures.
'

! I" ,
- . .,..., ,. „v,m. j,

11 luttira ,ur M . g.u...ux • i, la j„e,s,i,.t Hur i,.,, cui u plu.s.eMr r«p,-,„.H i| 1,,; ,|i,

^~Jel'ait..„|„„r,e.a.-,.;iu,iire,,,.eda,:. l.M.u.i.d. la voi„u,e ., :.. ,,«..,1 pM.M.ieMt

— Cetit vijii.

-Tu as .ouv^ut Mj,.ut,. Hu olre tiLs de «es .euvres et,.,t I., plus l,.dle cI.om. -lu u.>.,ul.-gu., t..,. nom, ta 1.,,-tune nn cuiupUietu ptvi pour U.i, .1 q,u, l.„ «.ui„, distituti-iis mute t,,n„...m ,u, e.cui-, cVt.«.ni eellex .,ui le venaient de Km intelli^.-n.v -t d. , , r^' '

-lout .ela e«t i. ^c•rlU. .n.u.o, mon enfant, dietie Mai. pour(,u,.i u.u.es e. .^vi i'loi-utions avant d'en arriver au fait ? ... « <<
<u((jii

--Pour,,u.,i{ p.,ur têdire.,UHtnMi'as.l„na.5f,e. id.Vs et tu ni.tni.n- de v„i, ,..„„„.
tu niii.s (ionne um Han;; et ton e.eur.

Alors, j'ai Hi,n.|, ,;'h,„.,, de toiile mon ani.- un pauvre g,.reoi. .pu n e.i ..en „ .,„é dr , „ni,ai8 .jui possède toute.s cet; .pialitf^s (|ue tu prise.s si fort.
' .<

u. i .i,

— ^.."e^t dAiU<:nii;t dont tu \eu.K parl.c, ii'e.^i a m.s
—Oui. '

— Kt depuis (|uand l'aiiii-î^iu .'

-Depui.s la nuit terrible où je l'ai vu partir la im. da,,^ la nionUcno '

Surtout d«pui. le moment on nous tiuon.s tant att.oiulu. tante Lis... Mon.^tte et
(ju noUH avons cru <, ne nous 110 te re\ errions lamais '

I et..;» ,|...' '

'"'•'."

bre df Moneue. j'ai (.t-udu des ber«er., r.HuJk" ^L un 'i^^l^^;: ^T^i^^coup .sur perdu
:
tous les deuv

: J. an-.Arario .t toi. Alors mon c! ur ni serr" et -e suîstombée ..ommo morto.Mais avant de perdie coiuiaissan.;e, j'avais vu Antcniet 'en I td uno c.^,e briuie, un bâton ferr,i n la main, s'on aller à ;;!aver. W ^n^^e ".;,'';;:
temps de perdition bravant la tempête Ht le« abi s pour aller , bereber eu , . n, Jvalent to sauver, l a p.n, ,,ius tard, il e.sc revenu a^•ee tous les i^uides do Ch .

^
et c était lu. (,u. marehau a leur t.^te :. . . . .M.,., j, ,„;, ,„„,,, ^..^.^^^ ^^^^;;^ ;.;

-

— Antonict te iain(' liera ton pi'ie !. . . .

A ce momrtnt, papa, tout mon cœur .s'est empli de lui, et ie vous ai alten.l,, , ,. i

deux, mêlant votre ima.e lu... à l'autre : . . . k |or.pie le^.oii- mè •

^i ';: ^,.^:la euiere mv laquelle tu (--tais étendu, la ....".me voi^ m .., dit encore
'

— Antoniet ne me le ramifie pas mort '. . . .

En ett'el tu iii'(''t;ti.s rendu vivant, et par lui !..
^^

-Cluiv, ehère pe'ite. dit P,iseal en (ouvrant "de baisers le.'ï o!„m,,i.

Elle ndei.i II t("'te, et nonlinu.-s :

—Depuis, jai .issisté à tous ses (;'ltots

il travaillait pour moi.

M. de Gesdre.s rinterrompit.
-II .sait donc «pm te l'aimes ? demandât il.

-Oh i non !..
.

Nous n'avons jamais parle de c^s .dioses tous les deux
OUI, autant que je laime, je le crois bien et peutctie plus.

l'ai vu ce dont il ('•iait eap-iblf, et

ll"lla l|(Ç .Si»

inelle taeoii

.11 m aiaje,



KLKlIl l»K.1 nkii;k.

Sb,ii| |,i,,,u..U<..n.'.t.,i.:..m.„M.n. .Ilenu ,..,„r s.^v,., juMuia moi
r urtiiiH OUI' I V<4|M-r«<i

'Il il IIII'IIIC

.1 Mi'h.viii lutin triii i|i' ncs Ht'hti-

.!.• II.

.1.. Im .M, p.irl,.n.i n.oi
. j.. lu, ,.,. pu,.nu .ivu. !.. il.,v,„r mm,. .,„.. ,„ .,.,1 .!.• ,o„ „..r..,:iii l,,i|Mis(V Mkmi v.'ii, ^.à.iv .1..... i.-._ .:. .'

iiiMiiK Mni p. r»

»'i'i>t Ih lUHNi'nI Mil il ,11 .llllllllll' >,.1MI< ••.'...» I I ... . ' '
'

M" ii'iui' pour r. paiiT !rt hihI (pif j «j ,mi,m

• lit

't'tft'Ki

!.•
1
a. f..p„Ml,. . M.t „.,„. iM.ur, 4VHC I ,.I.V .p.,, ,,1 .M.,a., |„.u,-,.„.s,., par,,. ,n, An.,,,,,'.., ...t

If itil. 'Il, filSM- im im.llieU! de plilv
>", Il m .. «.JiiiliiM

-<,JU' \i UX m (lil-r, pap,! 7

1"^
•" ' " y "• "" M" elle. MK i,l....

. |.,ui,..,,u..nt fa. ,1.!,,,..... .a,- .i„M n/.
'

.,. -, n

H.r„..u..c.. .;-,ll,u.d ,,.. fa,rn..t.il pa. ? N., va-.-,! pus .t,.. ,|,'....p.,, , ,. ,!,t ,

,''
;

d..oct.o„ .p,.. t., va, .io,.n..r a .a v... ? K. ap.v. H.jla.ul, .i-r.na,,.!.. .1.:, .s, , .11
"

,ip souffrira l.!l' pas .lu il...H.,pnir.l,. SOI, li|.sa.,..p,,f; '

^o,fp!T,.'"

''''"'""''"'"""'"'
'•

^'"''-"""•'' '""y""^ '•'"-•' ""li-'-s .1.. la,,,.,

- l{asMi,vtoi. j.apa, li,,ll-,r„l „. ,iou,Ta,.a ,!.• ma n,,,,. '

-.Ml : iii I. ^uis
'

• »u.. ,>.:„> „(,UN
. ,.,n.„f.., ,.^pi„,u.., t,-,.K f,-a,„l„.. ont u .:.., v^nnl

M f,v;n^;:•; m::.::''
'''*''''''" ^'''"'''''^^ '•'"-' - Mo,,p,. ,,.,....

-Ol,
: n. 1,. I.la„„. pas (^,,,,.,,1 ,,. i„i^„ ,„,^,,^ „„,,^ ,, ,

l,.i.„„-.n„. ni. .1,.n,>n|a., .!-•> .vpl„.at,o„.K la.U.ss.,s. il ,,,'a tout d^ suit,- dit •

- Ma p,.,,i.. .Ma,;,o, il nul. ...oo,.,,. ,n,„„-.diu,Hi,ont r,.. ..|,„...s-là à ,. n i.r.
.V

,
d,. (...sdns aim. l...au....up Anlon,.t, mai. ,,u, te di, .p.il ,e lu,,..,.,„i .ai., un. in;h. . .•o.opl.M,. aus.., aUoluo «il ...nna.,ssait !. oouv.au s..'n,i„,..nt ..In. dan ,. vu,

'

< -, .io..,. ,.,.,„ ,o, une ,,UK.i,on d.> loya,.,.. aK.soh,.. .,u.. ,1e 1. piV-v-ni,- hn,.,.'d,a .',,.. "

-Al. n a ou la.smn ,1.. te d.,,.,,. , ,.,. ....n.eilla, uî.lland '

h.:^^'d:.vTi;.s;;t'T"'r"
"""'" '^ --'--i— ^lu^--..; ,.-.ouia,.pou...i,.u (11,1 <i' ^•ini lu .sULffs (i(' ci'lui (pif. j'rtiiiie • '

" FI osr di.^r,,,. d,. toi ,ar voilà rc (p.'il a fait pour me n„Wit.-r !

"—
«. i'st i.icii VI ai, cela, <ju<. lu voulaiH uic 1,- ,|ire ,'

—Oui, tVst sur !

-Alors, tu ,«.!K,»,-a,.tis ,jue iîulland es, .ra..7o,<l avec toi '

li;ui':"no ;
'"'

"'"" ""•"" '' " '^''"•'
• • " """" - •" --Hir !

--Uh ! ..«« savants ' fit .Marguerite avec su jolie petite tuoue

M. (le (ie.sdres ;,'it,,s,,s,a pas : il avait d(<jà d.-vin.'.

.ei!:"^!;.;;:;:'"!^
^''"''''' """^"^ '"•

^

^""' "" ''"^"^^- ^'- '-'--• '
> - bonn.te,d-exis-

Kt, t.r.\s heureux, il dit h .Marguerite :

Co„tiai;e à .'tr.> la in-'-me avec Antoniet
: ne Un parie cas de notre ,-, ».•«,. , ,

oe so.r; ,n«, je me charge de tout règle,- avec ta mèrc^ la" iî;; e
" ;;"-'--" '^^

1
ne oeure ap,.e«. e,. .(T.t. le ,nan,uis eut u^e t.vs l..n,ue ..on;e,-s,^i^, ";., Abeille

tout,.w. ,.„ gar,.on au.s.s, honnête et .ussi bon cp.e réuil Anton.et. obérer !.u,s.s,^.o,",'pi;t

i

,4

f



\ t il l!ll'IIl(>

ilc -lOli |nr<-

'iilii|il('tf, et

llnllICt »'Hl,

" riJllilllH

* iltTiiini,>t

l IM'II, ton

lo lil.llillHl,

M lUIUM'Ili'

:i!lii'i|n"iht'.

III'M, dit II

m- iiip •il--

iii( \iv.ti m-
ton co ut •

iilli'IlIflU."

iH {mu V nie

oyiiit pal-

,1

fiiitinra.
. .

' ci/iifiera

•''te,d'exi8-

>;ition du

Vheille.

lie sorait

me M. d,'

ait après

i l'oMiplet

f

Vl.KI'lt liKs NKH.K-* -•

MU.. pri..il,i... 1„. t..,.,|<.u,a,., .1.- l.onnH l„.ii.-.., ,...,.d,iMt .,u.. le. ,^u,i.., «, ... ,:.a,..„t U..lu.,.
........ à l.,r.hM.ur.., M. .1,. ... .Ire. ... ,.„..l,l ,!«„. 1... p..„i KuKm .,ù \l«.ille, ..„ ,I.VI.a

aux «Otfii (Je l<i«,., tnniiilliiiit ot t.iiusarit avfc flji-.

- M. f..„„„.. ..|,..ri,
,

,ii, il a la ,nar.,ui.H... v.,„il«,nn.. ta ,M.r.. ,u. MM.,n..,.l . , ai U.H..i„

Kll.. uIh-U, ..t ,.,,vint pr..M,u iMn,iédifit...M.Mii i.iipW.H iU' suu nu ri--Ma .l,..r l.is.. .o„„....n, . ausMt.-.i M. ,\.. (!..sdr..v. av,...v,.«. ...i.^,! à un.. .I,..»,.
'

(.. t ,,..•. .p.oiv... nous avons d..-ir.. tr.'-s uv..m..,.t ,,„„ uns ^„f:u,r. d..vin,H..,it frm•^

d .u! t'u'l'::
?",'" ",''"'""

V" •
•" '""'"'•^

' ''""- '' ""•^> '''"* '- ""-Muell.H a. •,,.
ilfM.iit, taïaU'iiM'u' ol'tir U-h un» t-t Ich autifx ,'

,

Li^«f HB (Kuiiila p'ofnndi'ini'ni.

--yu.. voul./ vou- dire. ,„.,nsi..ur ' donianda-t ..|l,.. j.. ,.h vous .•Mnf.nn.I, ...'s.~(,HHt. Kunpl,. v.p..ndunt K.i vivant .•onsfai„ni..n. à .''.t.'. I un -I.- lant , Ani,,,,!,.,
.'t MarKU.Ti(., ..ut ..I».. à .-et loi dn n.Ltur... .-t iUs'am...ni ...

l'ilii' se dt.'ssa lilaii'iic niiiinic iii.p morte.
- .Mon I.iPu

: sV..Tia.< ,.||.. n.ai. ... n'ent pas posMl,],, ...ais i„ „- le v,.„x pa.s V,„.
.« n.. le veux pa> •

. .
h 1... le fant pH« !

, . . Ce ..er„i, aho,ninal,|,. ,r;a
'

'
'

"

fasca. t'preaiva une uranile <'iiiolion.

Kslee i|ue I.is.. Hscann-U ne voulait pas ,,„e 1, mui^ de |., vuti,,.. se tnélut au ««.,« de.'•1 I .,«, „„ ,„« ,neonK,-,e,niii..nt avait .ausé la rt de ,le,ui Marie '

l'.ll'- l'oniinua irèn exaitie •
•

•

-I{e.evo,rv.„ l,iM„f,ifts, en être I.l.e. noi.s voir, nous i.vareH «eus de la nlunhnie oond.l.on. traués par vou. . amiiie ^i nousétionsde voire fa-n.lle
^

,• u^f
"

le pareo .,ue votr. l.onte excpu.e à tou.s les deu.v eut peut éire .tr froisée
'

de n. oirluser leH manifestation» .!. /olre aniiti.5 profonde. Main i enseï- <iiie .,.,.n fil

J.-tit «uide de MiontaKne, un (ils de «ens\,u.rts de n. ' e',:, le , v o
',

'" T'"
P.ul devenir le mari de Mar.neiite. de la nelie Mde de f leld^^ e U dl,: ',

' IZ
i^te'n

'•'"'"'', f'""""- -" ':"! Mue vous p„uve^ nous .oup.onn.r da. o,r e, "
,

.

V •
^ •, ,'•'

" ^ ••"... je ne peux accepter cette id.'-e

^

ioui...n!ii-tie..... votre fils If sw-a autant <|ue moi Kirhe'! ;ivee .;,,>, », ! , i

«.gnera tout ee ,pnl vondra
: de plu. il ..t lionliéte, il es, hol il es, ^ .n'x i"nnenU .ont d une el.=vat.on peu eommune. H ,, .,„ .,„ ,„„,. i,„„, , s-^; 1

," ,,^,:
-

umt faire 1^ l„.„l,«ur d'u xistence ; et lor,.,ue ma I vi-nt me di.v
' '

t apn, |e t aime, Je n'aunii iamai.s d'autre mari que lui '

( Vt amn.n- e.i ,

HU moment où j'ai eu la .onviction .,uil fav .- ..u'é •
• '"" '

\ ou.s voulez, .p.e je puisse aller ,.ontre «c:. d.-s.,s, ..on.ro son amour, nue ,e l„i«e son.•..ur, t ,,ue ,e leve une all.an.-e plus illu.stre pour elle ' (',oire eela èe s. rj, ,1 „çonnaitre Abeille et mo, et en vouh disant : -Nous wmlons A, tlnm; l: '.'"'',
"i^le, nous aifis-sons autant dans lintéivt <ie Mai-uerite .me d-ins ,..-1111 d'une r.

'

et d'une ,rtW.tion aussi profonde, l'une ,p.e loutre dans nos •„,;'
"""'"'""

Luf pleurait.

-Oiii, je le .sai., d.t-ell... v„us êtes de jrrands ..eurs lou. les deux ' mais aous n aoc-enferons j.tmais cela, et j'aime ndeu.v partir.
natctp-

Ce fui au tour d'Aia'illo d'intervenir.

f.,.^/!l"';' ''""'I'''
^''"'" ^'''' ''«^•••^f^'^'r^'Ction .,ue nous te donnons ; pour pnx de latavon .lo.it nous tavon.s ouvert notre foyer et notre eouir, tu vas ,lése,.p.;,;.r M ron r.te'u vas partir, et tu lui lai.ssenus dans l'àme oette ilè.he, ,,ui peut-être ,uei [ Ir , idans tous les c.a.s la rendra excessivement mallieureuse T

Lv -ueia
,

et ,pn

-M..-uer.te est une enfant, elle oublie-.a facilement Anton.et. car à son àye les m,inession.s ne sont pas profondes. ^
-Tu te trompes, et tu ne connais pas ma tille. Ceux qu'elle aime, elle ne j.w reniene le. oui. le jamais. Je t en conjure, avant de prendre quelque résolution que .-e ,.at e avec elle, cause avec ton fils!. .Et comme tu es une 1.,'nne inere, tu nous feraspart de tes réflexions

, mais iu.s.|iie-là ne décide rien
Mais au lieu de «ui.re le con.seil d'Abeille, tel que celle-ci le lui avait donné, Mme Fs-camela avant .l'avo.r eu un entretien avec Mll<. de (Jesdres, voulut savoir ce «;• \ onietpensiut de cette situation. . . .ce qu'il avait au fomi du cnur lui même

' '
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•'-'"«"•l'i.ll.., H„„n,iri.. ,.. fum-UMoàla

'|iii o'ri.iiiMimiii ,.ût .'tr U .oiiipii-

ii<|iit'"

l'ifWti..,, i,,.....,,..,. .1., |.,„.,u
*'..

Hu rrll '7;'""«""» •''—•.;,'•-«.. ...r-,p,^,„r

•..«•o.-;- r...M...i!li ..t .1..;.' Zv .'h r . i...n , ;;
'' ,'

'"i"'
''"' "'"P"' '' "" f'*"^'- «"*'*".

u A.,...,„.„ cour i..^...u. .,,.. :.;St ;;?;:: :::;:r^!;T;':''
" '''"''' '•'^""''

- I u us niiHOii, iiiiniinn. tu as r^i.s,,.. i l't ....i ..,.,

:::r'"''
-

."^ ."".>. ^>i'^:;^:::;:;r:s;;;,i!:'jr',.::j::

,
.-''"U'''i" ' <> [•.. .um.- .\!,„;.-ll.. ; lui

Mo-M-it.. .|,ii.st<(,. K.n nuiK , '•lln.MK,.nlil|., ..

KI.L. .Mtollly.M.t, ,-t 1....,,,,, .,,„. t(,Ul/.ft,i^(,. ,|„it ,,v,.
- .M,u«..er.i« .iH»M *.st lK.,m.- «r ii.t<iliK,,nN.. ,.vH,M.nH im,.,ri„.Mi , i ,

t.il.-fmi' M ...t,,..ip.. ,.t.Mi f,„tili«'
. • <"- UtlH .lllJ.lîi|,;ill.>„ ,1,1,,., |,„

.u'H;':':;:;;i,i;'':r;,:.i;:^;:i.,;r
,^'v.u., n^ihe...,,...,!,. .,-. ,..,.,.., ..

—Ni lu ie jurtv

Ali
! ttIoi-8, ..'pst 'jiiH JH sui.H ii.iiuditp I

Ih Mll.aie „,. lui .lo.unLi, |\ 1 , : L V :
"' '"•""^«'

1^'' '•• 'nHHHuo d'A„t.,„i,.. , , .|«

xr- •'•- - ""•^••^ ."**:t;;:;-,^ii„';;;r::,::;\r;:-i: ;;
j:;;;:;;;:;;;;;

Liso tressaillit. '

.nWrieu.. restant !.. n,.n., ..„« ,,,,/;.:;;:. p^s^^^ieV r.:::;'^:;^'^
" -'" '""''' '"^''"^

lu.^ dis.iis : Xou'; L-i.iitiuuHf.,,.* « v. ;,...,. »
>- '•'^' iH^n le tiiiit de mon .i.loptiou, ot je

l'Hv..u.. oujours ^U ."Te unts sn-on " ^''"•"'"-""1-: ''-"'.ux ..,.,.,.. J n„is

ucuii... te faisaient à f.ur i:.:::t! iùiic '
i i^;;,; h;!:;;; ;:;'^T:'rr"^

^^1 ^*^-
Tu le o.j,„pr».,K|s, „',.,st-«. pH., AiUoniei

'^''UMM.sem.-ut de ta pensë.^.
. .

Ion p..re Je... Man., e., ...urant pour M. d« U..dres, lui a c.-é. de. devoirs vi.à-vU

f

l

T

t.
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l'7l»

f

lu «'ir

T plus

ot iirt l,.,.r i,ir.»r(..rH, ,,»p||,. . v, „otr.. con.luit.. (

""W<'h».. ,|„ K-ur c.iMir

--<>«).
'..li, tu H^ ruson. j,. ^..„,;„ ,.„n„„p ci

"i l« plus :.frr.u.x ,l..s J.W.pM,r ,u t » .

, '

l/'"

'"""'""1""
J""'". .., ,,.«..„i ..,.,.

.le. n;o„ ..r.r. p..,.H..,.Mr „o !.. .l,,'.;..-;
"" "'' ''""'"

'

'

-
-I"

I" «.ini.Tai • dit Mm, I.-h y,.„x JiiniÔH .l'.'n, n-f- H ,1.. v,.|..,.f.!

l.'iUt .ju- .„.,{ :

"'»"'""""' l.»d.-'m.T, .t..,.„t,u,! :,,. .imou, u.....n,..l , , „

n ^. .. ij;, :::.r:;^:;f::r:: ;::î;;:u.;:-,'::^:;;'"
'--'^^'^^- -'--

•

n- ,.«.. approuver l. .s«n..,n.M,t «u
, ^ 1 ,t .r FuiLi^H T ''"

«^^r"'""^
'"'"^

un.. 'stia.
à toute é;::z:;:z .ii^iw^-'s."""

"" ""''^" '" '"'"«• *'• ""• i-''--

y Non, j,. nt! veux pas qu'il parte!

da,aun couvent" '

I-'^^. «t por. vous u».uJ,ra uu«si, car n.oi je vausentr.,r

Puis «f nHournunt vers Anf.niie.t •

nous vous aiu.on'
! ï.

^*"' ""^ '^^ """'' '"•'"'''•'' ''«"'•«"'^. toun, autant que
ris essay^Tent île lui résister l'un et l'antre

'".nhVure.'dei-e;
^ «*>»">««, q„, lu. faisait entr-voir toute unevi.de

re^'in^iSa;;",,:;";:';»!.''':'''^"'''^"" "«^^^^'^^'^ e-raiHestrop „,aternell. pour
Elle donna son ccnsentement

très attendre enil)ras<;ait Aheill,. of 1,.; -o» i -^
.""«'""» sur son <.œui, quo (..ermame
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nette
,

r.in.hs que .sa ddimto^Hf. el sa loyanté poiuaÙMa .-tre su.suecl.k.s ne tùt-àe L-des nKl.rt.„.nt,s.
. . Alu.s, dans la vi,.ille p.,.,.. .•.li.c do (i,.|la,., da .s .Ht^

"
li!. ,ù (S-— na,u...-e a.ut tant pn,^ UwH, pl..u,v, Lise à genoux, ia têt. luH.d.Ie.lû:,;. com^:^.

la .endrn ;

.
. .

Je
! aime tant >e,f;„eur ! . . . . Pn-nez u,a vie, si ^ „u.s ne trouve/, •oupahle

VIIJ

uv coFTf rjK FfiunuE.

Pas.; do;-s (lu'il sut .lu'àpr^,s bien des '..^sitations et des réii,.i,m'e.s, Lise arait donn^ensn «on consentement au bonheur d'Anloniet, voulut ,,ue les fites de fianeaille. de sitdle^„nt heu avee une trè. paude solennité, -juoi.ue -lans la seule intiruiS^d^ de,?x

—Vous êtes bien jeunes tous les deux, pour entrer encore en Miéi,n-e leur dit il nriis
,e suis davis que plus 1 on se n,arie à l'aube de la vie, et mieux eek vaut Tout cetInver vous vivrez comme deux fiances à côté de vos mères, et après le 8al..n, la noceaura lieu, 10! même, aOesdrcs. '

"'""*-*'

.^^ '''""/"i.?^'*"''"?
^'^ tout le monde

;
et laprès nndi>eme, ou alla inviter le curéet More a la fe e qu, dova.t avo.r heu deux jours après, ces., a-d.re lorsque la bague detiancailles serait arrivée. ' ""feuc ol

Mais Germaine ne renuimiit pa;- ainsi.

-Mouette, dit-elle au n.ê.ue instant à h. hlletto, vene. avec moi à Mussidan iai miejque chose a vous dire. '•' 1'""

Puis s'adiessant à Lise.

-Vous con.sentez bien à n.o la prêter u.i peu, n est ce pa.s cher amie lui dit-elle nou«ne serons pas longtemps ahs.'ntes. '
"""*

11 n'y aval! p,.s moyen u Mme Kscaméla de refuser une chose demamlée ainsi devanttous, et avec autant de bonne grâce.
ui\anu

femm*?"'"
'"''"'" ''"'"'

^ '"' ""'"'"" '''^^"''' "" ^^^'' ''^''''' ' '
"
"^ 'l""'^"'!- hi malheui-u.^e

Klles paKircnt ensemble toutes les deux, ltolh,„d. h.i m,n:, ne l.s h... ,„,.H.,.„it ,.'••nesquet.erma.ne se trouva hors de portée du château, elle prit le bras IcSlonette'qu, e pla.;a sous le sien et, comme si elle eût eu son âge, elle se mit a couHr c a

^In^ulT ^"""'^-^'"""^ '•'^"^""'" ''^ ^'- --• '<>- "''^t-t frais et Jolie comn!:

-Dépèuh.us.nouH, ma petite Fleur-des- Neiges, lui dit elle, si tu savais quel plaisir tuvas taire a ta future belle .su'ur .'.... i ' b ""'"' ••«

— Lequel (h)nc î

l'uMendro seulement un r,uart d'heure, et tu vas le savoir
•une a latitre, et semblables en efll.t a deux souirs, elles'arrivèrent
re au p.artu,n d iris, cette chambre ou Monette se sentait si bien

.,„,., ... ,

/C''''«'''.7'-'t'l'^"« un petit coilrer d'argent des écrins de bijoux.

MnèÎî^uÎ- d^N^S.'""
""'•"'"" ^" '^''''' ^^'' '""--^^^' "-•• ^— '^ '«^e de

Sur l'une d, «X diamants ph,^ g-'os que des noi.settes, presque rididules pour une bagueétaient mon es s«,.plemuU J un a côté de l'autre, semblables a deux énormes et trem E-'tes K,.uttes de rosée La seconde était faite a^ec un admirable hrillant. acheté à la ventedes diamants de la Couronne, et qui avait appartenu à Ma/arin. Au dessus , le lui uneperle noa-e. ,1'un orient admirable, et d'une invraisemblable gro.sseur, faiîlh els lïiHablanclieur extraordinaire de la gemme magnifique.
tcsoiu, ja

Marguerite, très femme sous ce rapport-là, les avait admirées plus d'une foi.s.

—Aie la patit'iice d
Toujours appuyéi's

dan!< l'élt'gante cliand

chez elle maintenant.

(*
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-ait si Ijien

i de liijoux.

Vntdiiiet la
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— Lui" ,,,,. ai.r.ait-elle mieux ; demanda Monctti-.
.^e ne sais pas, elle les trouvait trè-: helles t(putt:, l.^diuix.

Mais-, au fait, dit (i.wmaine avec un scuriro, la diilj.-ulté .Jt'facde à résoudre—Comment cela, inamm Mémaiiie ? En lui faisaoi choisir uV.sl .e pa.s '

--lu ny fw pas, mn Monelte, leus all<m.: les lui .lonn.r loutes l'es deux. CV.-f ù-diiequ Anron.et lui donnera celle .pd est toute hianche, pour uu (iancé cVst préférable et
t..., tu passeras la perle noire à son doii^t. Ce quelle va êtr.; contente, .,ou'e Mar-ot '

Je vous d ICI û<-s beaux yeux briller couime d,-s écuiies '

.
.

o •

Mouette était su(r(j(juée de joie.

-O maman ' s'.'.Tia telle délirante ..t éperdue, maman chéri-, ,p.el cour vous as.v '

vous \-oulez .lune que je \ou.. adore à en perdre la rais.in / . . .

«pr7„^^''"^"''T'
'.'!' ""'','" '"''''•"""'1'^

P'^'' '"'f'x. 'lit Ccrn.aine en lui remiant ses baisers avec un ba tement de ,,^uv capable de la tuer. Mai.s en perdre la raison ' Oh i

non, par e-.emple !.. .Et puis, va, nmn enfant chérie, ajouta-t-elle tn.,temenr, ,.. nui.

S:r. r' r;"
'''"'

t
'" «"•'.•^^^^-i"'^'

'l^- ^^-^ - -.-ait pas en^re as«c. pcJr' remer
cier le père et la mure de ce quils ont fait pou.- moi '

—Allons, maman, vite taises. vous, ne pensez plus à ces cho.se.s si tristes fl faut
les oublier. . .

.

—Tu veux .[ue j'oubdie ma tille (. . . .

Mouette hésita. Puis tout à oup cciatant :— Eh bien
!
oui, .lit-elle, je veux que vous l'eubliie/; J'en suis jalous.. nioi, de cetteentant que vous me pn-férez, et qui est sans cesse entre nous !

.

1.» ailleurs, \otre tille, c'est moi, à p.-ti.sent !..
Plu.s bas en l'embrassant plus fori, palpitante et émue à rendre lame, elle ,ai->„ta :— aion lu.lland n e.st il pas v<»tie fils ,',

. . .

Germaine la re,^mrda en proie h un utten/lrissenicnt fou. (Jue disait elle donc 'i

gi.e voulnit-el.e due ;. . Dieu, par la boucl... pure de cette enfant, lui rnvoyait-il un
.uert..s.sement suprême ou bien Mouette lui faisait-elle dans l'ardeur de .sa Lndresse
naiye un ftveu qu elle n avait certainement pas encore fait à fdseV

Cette dernière idée acheva de bouleverser (.Jermaine.
, . Avec s.'.a' beau ,e:,Mrd bleu,

mouille de larmes dchcieuse.s, .lie se pench.. .sur Monett.,, et très doucement lui o,t ;—Alors, tu I aunes, mon tds bien aime '

MonetU, appuya sa tète sur l'.^paule de la Jomtesse, ,-t avec un recueillement subi^ ex-
traoïduiane, elle répondit

:—Oh I oui, maman, plus que ma vie !. , . .

-Oh
!
comme tu aK raison chère ui.née ! . . . . E^t-ee qu'il v a au mon<le rien .le b-.,,a honnête e*- de droit .îoinme lui '

El combien il t'aime, lui au.ssi !.. . .

'

Va, m.m adorée, -cn.l.s i- heu.eux, toujours, tou-
jours. ... C est SI bon une vie entière passée a C(,té de que!.|u'un ouon aim... en iv. vi-vant ,,uc pour lui, en lui sacritiant tout, en éta.a prête a lui .ionner lu„qua 1,, .h-rni/regoutte de son santç ! . . . .

'

E. quelles dalices ,1e se sentir aimée do la même fa,;on ! I»c pouvoir s'appuyer cmme
Abeille sur Pascal, sur uu être doux et fort qui .,st uu m,.ître , t un a, ni

l)e !,'r.).sses larmes t..mbaienl des yeux de tiermain.-.
Mouette les essuy.i av.-c ses baisers.
—Nous nous aimerons .ainsi, .levant vous, maman, lui .lit ell,'. Et v.ais . n s, ,, > heu-

reuse puisque c est vous .,ui avez fait le ceur.le lloUand a luna./e .lu v.Mr.,
'

Elles r.'pnrent le chemin de (i.!.sdre.s.

Mouette .;tait ,séri,.use, font, attendri.^ en proie é-ale,„e,it
,'i un.> préoccupation ..ueCermaine ne tarda pas à remarquer.

"'ri!
-Qu'as-tu ; lui d.'manda t elle,

La tillette hésita.

—Tu as doncde.s .secr.ts pour ,„oi ? insista la .omles.se -pii vit son embarras.
-f .uir VOU.S, rep..ndit Fleur de< Neiges, no,,, m ds pour une autre. Et c'est n,rnu> àce .s.^t que j.. voudrais bien v„us .lemauder quelque chose : mais je n'ose pas—yu u.--.:e que c est ?. ... Je ne pensais pas te faire peur a ce point i

—Oh ! vou.s ^^ me faites pas peur '—Explique-toi, ai.,.---

—Je vous ai conKé le .secret de mon ca-ur, mais vous êtes la seule à le .savoir,
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""'• Kl av. d.: |,l,.i,.J!.''.
'o""-l«M,. .,„„,„.„ ,,„i ,„, ,„„ .

„,„^, ,^

•;en sA.e que Margot a l...u .u .,uei,,u. pefte oo„fi-
«lOIlCH Jii diîSSUS.

"""' ""-u :. .

' • •^' ' "" «'i^'^'t' <iu.> U'. vous ai lout couW à vous

I^i-, si .utonrai;., S ;:;;;. V

"""""• '"^"«••^ •'"'• - P-'—y^e de ce grand a.n.H,r de
M.>n.tt. vit raj,i,i«,„<.,u c.tu. i.,p,esMun.là.

•'«>uvnr oetle .hosolà, et ell.. se cont<- :ta de

Uesd^r'"^
^'^"^

""- f~"-'- -e n.a cl.,, de .non aveu ni à ...unaa, ni . M.ne de

^e.ni;i!;r.;!?i!:'::;;!^;;-;:,i-
^^^

I^eu. d. Xei,e. a.ee „„« «ne.e U.«
.

^M.unan, continua t, .'le eu stdressL I^I
«u.t pn.e dans «on écrin à ell.

'- comtesse d. Villa.nhla.cl
"' " ^'''^' ^''^ '^ '""" f''^- 1" '' <'-it ac4ter cela de

p«-âi;rrxn;:^;r;;:;i!^t;r;r?''''r''"'^- '^"'^^' «'-^« '^«^^^ion a.-u„..à
petite attention.là.

'' ^ "'"'' " '""' ''^^ ''""•'^'
'J^ '' ^«"^ f--^ut me permette c"le

'Hjou suntillant de tant, de feîx .fsilé e i ^H
'''''''"* ""'"''' ^''^^'•°. «'!« vit un

""^Mt qu'.l d.va.t être d un prix t."; ii"^!^
'
'^'^'«'''--"t, qu'elle <x.mprit instantané

Ma.s sa .lélicatesse ne .s'etVarou.ha pas de cela.

-"
; ,n

,"'• '^'"'•"' """'"1»'''' "i'"''"!»™ dl..i.°, v™i

.

> ' 1
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C est 8oa
ft, et de
nheur,

de Wiou ?

ton ?

si hou-

sscz bas

•r: M

hvns hésitation (ieri.iaine répondu ;—Tout ee que j'ai '

M^S'ït.i::ri''''''^''^^^^'''^''^"'*-^- ^-"- —-^- Anton.,.,

--Ws do,,o „,a diHre petite so.ur,co„un..n<:H t-<,!nui aM.,s.„i,u,q,u.!,,,.e chose d'extraonii.iane
; .>, „cho,M.,s. mo, Mienie 1. h..-u,. qu'Antn.,i,.t d,.ou. t .ftVi

s. I.el les que je no pouvais n,e d.Vider entre elle,

peH;'^ïire::^.^\^te;r;tti.!;iT ""'-"''• - -'^ --

-tI::;^"';;;; rirr """"^ ^'""''••'=" ^^ •' -"--—.- :

2'-:i

•e t'ul au four ilc

fi;^ure-t<,i q;i il sV>t pass,; cette apiv.
-MuiH rie Villainhlarda vo.ilu <iue je

niais ii y en jn^ii Wcux si belles

que 1 autre iii

lie ne in(! rend si

gue

hlard l'a .i.' '
"' '' '"""' '^'' ^"^ P^"^'"-- ' ' <' -«'' ^^ n.oi que Mu,

^.,l|;t ino,, je rotlW, a Margot, parce q,.e je n a, pas ...eapable de ehoi.ir entre 1,. deux

ne de Vil

on

iam-

-E';;;rd;,'r
'"'""'• '" r "'^'^ f-^ Hue Ma^c-uerite aceepte t,

le courage de lo

lo vouloir

JUt cela,

mauvaise, nue ie te rfînlnl^n^
" " ^'";""'' „ l""'" 'i"'-.l'' t<-' <l'se pourquoi 1 . . . \-,.u\1u

Men-ainui ji.reïa.:: :^^rr^irtra 'n'rî
^'"^

1^ r''^'^^'-
-i-- -le "la

Tu ne la connais donc n. ..

' P'"''^' P'"" ''"*' ™ "'^^ ^«'"^'^ «^ <='''->'' ''

^y:?^£î~SïS^^^

„,^;:;;;»:tr4/r=*:;:ïïîrr^»,t'" "•'»". « - r.^-.

.

*h;;ilï™;;:si!:; :;;'d";l;2l;"°
:'".'' '"''"''' " "" "'"»'" " "»• '« f»"" >-•

M de fiesdres se mit à rire

conseille de ne pas trop vous"'«er^
'"' ^PP''^'-^'--^ ''^'- ^--..te conversion, je vou.

La o.)intesse ne répondit qu'e par un sourire

1-.. Pour la preiuienf^Ï „ M jr^r,,^ ir^'l
'^''

'^T''""""'
"''^"^ «^^^^ '^^^ ^ '^"^'^ J-"'-« '

?-;-^- .«-'t'2t?..^^:p^':iiî;2:!''::e:".::f'-'''^^^-^-^

-
<t,.i... -"'"» ^»ionette avait tellement insisté;

lit

de



•jxt
FI.Kt'I! liK.s M;ii;|.;s

m: :in::.s:,~:;:;r::: ;:;;::i;:;;,*
- - --™ •,- < i- ..:...,. „.,,„.

.•«,4:.;;«u;:;;,;:!;;;;;: ,ir:;;;';;,::;,'r'" '%r " '

r
-' -

>= '-

"' A,rv:":;, '! "?"; " -
-• •i™i"--i« '.;»"'» 'i,!;";r,:

•"" "'""" '-
"'

' ' '",".''• '""f '^ t'^'f e.„nai,HU, avait ,|ii.

''

...;;::: ^:i:;.
""""" ^'"'^ ^''-•«•^ - ^«^

» '--.aMo.. A...iii., , ,„, j, ,, ,,.„ ^

Véritul.l.Miirnt „n ..n. , ^ I

''''*.'"'«-'"•'• "*> ht très siinpleuiciit.

K-nd salon, il sVtudiait h sem.", ^ l^Z^ , i^:?: ' 7 ''• -" '- (;'- --'''^ 'i"

due Ma,-«u..n,.. si K-tin^Mt';';;^,;;;':' ,

'

^IT^J:'^'"
^"---> ^'^-t nu peu .ié,..-

Comment lui rosisicr î i;> \i .* V
dit. le mati,, ,„ème, av,..- e.s i/.lies , ni,

.'? •
r"'

^ «"'."''"'-"t «'"^•on-, ne lui uvaùelle p.ts

-A p,vs,.nt „.r V.Uo„L f '; ï "'' ;!•"' '"'I''"'' '''"^•''"t 'lu'à elle •

'

...^p:.:"e:;;:;'r;;:jf''
'''''" '"'"""• ''-'•'"--^•. - r--ant iVten>elle .iessu,.o de

Le ouré seul était en retard, M„„ i, ,,,„ ,; ,,is,,,dt !..

ciH.; .n.;;;' ::;; : ;r~:;:;x';;5 'r-''---;^
'""«- ^ -"^-'i-n.. sa,, rai...

11 f,
' ';:' '

•'"•" l'^^P'^- •'^'^-••i'^-f "lie, que vous estil don., arrive (

la parole, et lavoix- étran<,dee il finit pardin-— Jfi n'ai rirn
! Lai>M-„H.i iruMoiille '

(ni »e mit a tahle.

Mais apjvs 1. pota;;. n'y .en.u.t plu«, il dit. t,.,ui à .-oup n Lise •--Ce.t h.en vous ,,u, été. M,ne Esuaméla, n'est ., ru
'

Un peu saisie, elle répondit •
'

^^û;ir '^-^^^^^^ i-r;.— ',
-'•

-^
'•

. ^ -.,. an.

-^^;:':;:'d^'p,^;:::,:::::^:;;;-1^ ^'"•'""'' •^^'^"-^ -'-•—i'-o p„eur de cire.

Pouvons nous savoir le l,u., de ees questions la, tnon , |,er curé ?

-.u.u;;™ .i!;'.:îr:i.::s,T''"'""
"' ^""" ^""- ^'^""^' ^" -''"''- - '---lun-e et

LÏse"î!l.uf.lT
'"•'''''"' "' "" '•""'^«'•"'-''•'^it il pas n,a fill. ?

'^"-ï" »» put les distraire ni l'une ni T'Hitr.. r., i

mquiète. était en même teu.ps plus ma.trë ède se'^lmr
\-nMa.ne n.oins directetnent

soir<<e s'écoula, et le curé .-omnie div 1 e, rf
'"H-'^'Sî^K.ns. Kntiu, eette mortelle

l>ytére.
. . .

• """"" '*" '"'"•^''^ son.iaient, se leva pour rejoindre son près-

•^^^n'::;z;'':z al!s.npa:i,i:.rr:j:::'r^'''^--''^'"^"''^r^^^-'^"'- '^ '-«'>-
«l'^^'-urité KUe se rSîi:.

^*' ''''°""
f'^""" f^''"'* ''» ^'^^^^rse par cette



KLi:i'K Iii;s NKIUliS

pas ('II' fajiii-

<):io iiiiiis lui

r<'tf)xt,t>s ('so-

|i' lit' veux y

a'clle a .-ur

te! des fêles.

' II' l)c)l:li('Ur

1 11' siiiut'iiir

si expansif,

is recuit' (lu

n Hiteiit.ion

1 peu déturt-

»it-cllp {1/18
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olfssiiie ilf
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iiritli', ft la

liolliuid. .lui n caiisi I .i.-'cc lui.

f-sept an.s,

'• de cii-(>.

iiduire et

)i'e moinç.

isait :

' l'i'vé]/' à

ectciiieiit

iiiortelle

iou près-

'l'esdres

iw cette

' l'ITIMl'IU'/.

la.-uii d.' SCS a/l/iircs ,,„rti.

— Kst ,; .|n,.
j ai p..ui avec vous J du.-. 11,,.

-
i.'cl.-„.,nent, ,,. dé.sire t,we le trajet seul ave,

1,11e l)i»iip)rjii.i j)lus t'ori

lui dit: '
""*!"'^' '"•Ile.supa.satre.,- ik.,.;,., i„r,,,u., .;,v.u„in'

-•OVvst n,oi ,,„i \ousa,..„n,,,H^n.erai, ma fle.re v leill,. u.m.h si v „„ .Ils |.art,rent, le cun^ et Kolland les premiers
' ' ""

..*^";s::.:=;i,:;î riiJ;;-;:';.;!.!:;::;;;:;;;;:;;:;;-
-

^ -
.

'é:F":s::.^^^^^^ ...,..,,„„„.,...
V -us en ave. fa„, j.a.s.ser une s.,ir.-'e à man.an .Mé.n,u„.. '— il va peut «are de (luoi '

,
.

-Ali
! iju'e.stce

<i.i.. v..,is voui.'z ,li><' ;

-lA'ui'^r!':''""''"'''"'
'""'"" """ '"'"" ''"' '"'" '"••"'- ••'•'^'^•

ir ii*" \'"/'T''
'""'"" ^'*'*'t'l"^l"u«i.ro,le(;,vL'o.re

H<^a,e i^nlh, tn.nbe,. .....s counaissan-e, sur la ;;us,d.n. du J.e.ni,.

—Où e.st-il /. . . .—Aux eiiviniiisde \eu Vo,.t.— f-e nori! '/....

-Je ne le sais pa.s, ,u,u.. la lettre o..t aw-c i-adre.s.se a la niu.on tu v ,
•

I .— A)i ! il donne .s,,u adn,'s.se?. . .

"iu,-,on, tu v.i^ |^^ . ,„,.

— Oui, et même il t,. demande.—Cjniment cela ?

-,/e tedi.squetu v,i.^ ie voir toutau loM" Mais enfin si h, • ••
-ont ou à peu prè.s .

" '"' "' ^" '"* '''
f'^""'-^''. ^'Hci ce (,u'il

\ ou le/vous médire, mon.sieur le cur.: si \l ,.f Af,.., i,' <

<l'-enu leur fille Mou'ue E..ca.mVa
' ^

F 1 '^T ''*'"' ^'"' "" ''^ ^°"^ *'« ^ ^^''"^'

<i-nner eas, demande, a AJ. lîo hnd l!Hr:..n on î t r-/'"''
':"'"'''' """''^••'- '^'^""^ '--

paroles d'un u.ourant. Je ne val n n ou ^-Vin '

.™'' ''"" '•'^'^•™''- ^'"^ <><^'"i'Tes'

v.-r
;
mai. je suis condan,,..^ je le .Ji e ' e

'' ''"'"''
Z,""'"''

" '^ '" '^""P-^ ''••^'-'-i-

d.o.ses avec moi. M. Itollam doit àvo! e, n il
^"" '" ""

f"''''
«".portant eertaine.s

•lu'.l po.s.sède la haute lovaut.^ e et -^ cré i n hlT^T'u''''
^^'"

''"'V"*^'
^'^•^•^-'J'-

Juge
:

s'il en est ainsi, ravove.le-moi. mœ "eur le u L '^"h
""' '^' '""^ *'" ''"«^''

mieux placée dans la grave circonstance Mué ^^u^a 1^ [o ^r v^^!:;';'
"*' ^'"''^''^ ^^-

Tl in.t, conuuua le cure, en donnant .on adres.se avec eer ah « Si!.- d.

Il n'eus a\ait pas davantage

Jo„„a,o„t ,i,, palpita, i„„ ,,"„„.;;; Tktù"; •
"""'P'"'"" »»e t»ul« .lo d,„„., ,,„i |„i

IWonotte L.scaniéla !. . , .

i r •

Mathieu la nommait !

Dieu de honte
! n',k.ait-ce pas elle l'enfant de Germaine '
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Moite! Est-ce (idmiii.silile ?.

^JJtai„.si,ju.H avait, dit le guide Antignac. la .uont.gno toute entière ne l'oûtelle pa«

— .si c'.'si d Hicoid avec ma conscience

r2S;S"ÏÏ™:"Si:::"""
"^""" " '- p»"-' '«.»'

-Jlnlli,,-,, „,,. .„n, ™i,,„-i,, |,„ „ [,„,,,„ ,1,, ,„ |,,.„.j
I,

^,.^—-iSon, }.i')i!r(juoi ?
' ' '

-^fW qu'au nu,n des iatércu les plus .s,u-rtis,,l. la tram,u.l!itô de M„,. }.\cam^.laprut-utn, .U1S.S1 dr la paix .!o luaman, car Mathieu avait étc le val^r .1, l .

^'^«^^«^1»,

n.ari, je vous conjure do carder ce secret c „>, J •

i

<
l- chaird.n: de s.,n

inviolable .le la cnk.ion. ^rdo ;':,;;artr! Ill ^'U""'
"^""^ ''' '''^ ^^"^ '" '^^"-

Je vais p.rtir, moi
;
je partirai den,«in n.utir;, „uus .,ue uiamaP. ne .e doute de rienJe lu. d>ra, ce ,u, do.t ctre d,t

;
et pou,- ne p.s aller contre u.es eVSio'.s vou.cher bon papa, tai.sc/.vijus !.. .

^*pm.cirious, \ou»,

—Jii te le promets ! .

A ce moiiienl là, il .seud>la a UcllainJ enten^Irn -.o»,.,, . • i ,

],-,,, ,111 '
'* "'i'ii''^ii<i tnienare .oBiine une p anUe doubureuve nr r-rde détresse, .^..mblaN. au gémissement d'une bête mourante

ou,ourcu..(, ui. et
JîargeiiKin sentit son cu.ur s'arrêter rie battre
-Mon Dieu

! per,,,a.t il. gui est la ?. . . . Maman ou Mme Kscaméla 1
Tl me semble que

,
a, entendu «luel-iue chose, dit il tout haut à l'abbé de" Villambl.rdattendez, hiissf/ mm voir,

" j «.ikh, ne v ii.amDIarcJ,

ISIais il eut beau chercher, il ne découvrit rien la ,iuit ntiit ..Wv,.ni.« ^

appels det...urèrent sans réponse, Rolland dut, ,u, . .^^^ ^^^^^ vZle e'Zn' 'Ppresbytère où il fut rapidement arrivé.
' " '

P ''^ '' '^hemm du

Chez le euré la lettre de Mathieu ne lui apprit rien de plus de ce nue lui avait dit Mde Vtllamblar.
,
s.non ,|ue Matlneu n'était pas aux environs .le NeA'o. k cô m e '^ aheru le ^,f llan,

;
ma.s au contraire dan,, le Canada, à quelques journées de Mo tïéa s']a route du ( iiemm de ier appelé le O'nadUni l'acific

'
' •*

"- ^"»""t-»l. sur

JJol!and pni ,sur un carnet toutes les indications nécessaire.s et fit au curé en l'embrassant cette dernière recommandation :

' emuras

-Surtout, ie VOU.S en conjure, ne dites un mot du contenu de cette lettre à p.-rsonnefaites comme si vous ne 1 aviez p.-us reçue
!

«= » ji isonne...

L'ablié s[)()ntanémeiit la lui tendit.

-.'Fiens, elle sera plus en sûreté .lans ton portefeuille que dans le mien • emporte làWuant a en parler, je répondrai .pie c'est .sacré et que je ne peux rien dire
" ' ^— .Mais a tout le monde, il faut répondre cela' « AIn,n f,v. -i

mïer^=-r."'--^"^- "" ^^-^-' co!::me.'vot:e^::;^s:^^.r-;^/^

sa ;:;Se:!;m;:Sne'"
''' "'" "" ^•"' '"""^•"^"^' '^" ^^"^'^-^ -'^ 'i"-^*-- P-^'^'^1- .i^

d^^£";e!;!!':'ou:';rlf^'•
^"^ "'^ "'^ ^"''* PaMo„ne.moi votre parole d aonnenr

-Allons, dit le ,.uré avec un sonrir.. je vois bien qu'il faut, comme jadis à mon pauvreJ-uciei), que je [obéisse toujours !

* p^tu\rt

I] étendit la main.
--Je jure, ditil, avec un nccent solennel, que personne ne saura de moi le contenu .lela lettre qu^- je remets à Holland Harcremon !. . . ,

(-onttnu .le

Ce dernier l'embrassa de nouveau.
-Je ne v,.u. reverrai pas avant mon <Iepait, lui dit.il

; prie/ pour que ci que je vais
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faire Ifi-Us ivussiss^
; ,.fc «j ^os nri^rcH s.n ( «v .,

•

'^''

-K,. l.i.-n. .,.i clen.nd.^^X; ;r:;:s TliV"
--- ci.:....

-Jluthu.u veut .ne voir ;n ,,„, ,!,> ,„„*rir '

"

— bt II iloniia son adcesc 1

'

—Oui !

• • .

—Ah ! où t^st il ?

-Kn At/u-.nfju,. Dans !< ChukIh.
,-~~ai!.« -.15 pft,|.| ;

^-^Dr'tuHJii in.aiti.

—Ah !.. ,,.,H di' «-honre Alàihletl avec cela '/

_;;^.n. Il ,,..„.ande ..d.n.nt.i n.onsiour, ..dan. K..,..,. ,, ,,„, ,.,,.
^,^^_, ^_^^

-Ail
1 tu vois

! tu vois ! il 1^, ,..,,,n,ds.sait
'

-.Nous n en «vous Janmi.s dont/' dans ces derniers ,,.„nK•-.lo pars avec t., .UVhtra (i.T.nauu., troublée a ., Zlr. u
,-Non, tu ne, partiras pas, dit Kollind iv».. ,nl\ ^ ""'""

rrabord tu uiV:nbarr.I.;.. -kn. ^ a o^^"Sr ^V"'"'^rleinn pra.no anu.rieaine. .t pour le reioind è il lT,ll '''''''"' '"""""l'fHii en
1,'rando fnti;,'ue

"^ .'"'"le u „„, "udm pout-otro subir uw ;..o^- Fossible, mais quand il s agit de nia flIln, ,ipn u^^ me f,;, , , .-Uest ICI qu'il faut attendre ta fillo •

i. i ... ,

f"'"''

toutsupposer, tout redouter!....
"'"^ '"'' ^«' ""'"•'^ "< «avons rien ,.t „o„s pouvou.—yue vi.'uxau dire f

—C'e que ton imagination t'a dtjà ,>\):7.r(;,v.

' o-ftà (iire que Mme Kscaniela et .MaThieu ont i, : ^^ i
.•

Il ne porta,, pas c. nom de Muthll^X^d n^^^hÏT"
'""'^ "î^'''"^^

'

..aisMut, et
1

a dû, non pa« peut-être Ui confier'" ine^maï,H di
' ""'^ 7'^'" " ''' •''"'

--'»ui, ou,, c'est vrai I. . . . Mais alor. f is.^ ..,>
."'^' ,'"'*'' '"' r'""" "u il la mettait

'"« lo dit elle pas ?

'''"'^'' f^'"' "^'^ "" -^"c-' «^«t '-a l!i,u,.,:„e, pourquoi ne
—11 est possible (n/olle l'i.'nore M'iihien tn fV.

terie«., il peut être >asse ,);. ^Ue^^s^^V'^^Cé!::''''^'' "''' '^^''"^ "'- '"-
-<,;a c'est parfaitement supposable !..

''"'' °" '' »'°''''"^^ l'onf«i;t.
. . .

"

—Tout o)mme on peut également penser autre chose.

—Quoi?.
. . . demanda Germain©.

— Oh
! tu es si peu raisonnable que, si je te le dix t„ v...-Non, non, parle, je me contiendrai

' '" ""'"''•^ ^''''^ «J^^ ^lies !. . . .—Eh bien
! si le bon Dieu t'a repris Hlanehe si elb. . f

.nc<!a le sa.t^ e le peut bien ne pas a^-oir voulu ^annom'er^tl; éZv
"
T - f

' '^""^ '^'--
-Non, dit la comtesse avec énergie, n.a fille n'est «s

"" 1 ?°" '"'"""«, "^'"^'^"o '

ahsolue que ma fille est vivante, et eei: je le crois f.Vmtmen
' "" """ ^'^ '^"'^i-^^on

i^jli bien
! alors, reste ici pour surveiller M nu. F^.-.,. -i ."

" '
,

Suppose que j'arrive trop tard pou, r^cevoi les ton î "T"^'*"
'" «""•'••

peut arriver, surtout si tu':u'accoLpa«,:;':°"e;;;'^ Sl^Lt ""'"''^r-
' ' ^^ «1-

bourrch^e do .omords, voyant que ce secret va .H^ ,^"'m.^'7^>^
^'"^" l'-^'.méla,

se décider tout n coup à parler, soit à Abeille, soit à toi '

^''-^''^vert, ne peu, pas

l'-lle pourrait jrlisser entre les doi<-l;s d'Vbeille ,.i Ir ,

pour, je ne l^bandonnerai pas d'un^ se' rn^t eS!^ . Slî:;.,.- "'f^
'"^"' ^'^ P^-Lt surtout, recomuian.la Rolland une derni.'-re f T. '^ V ,go.ssesaperso„,,e:bonpapam-^p,reqo;!

e ta,ÏÏt f. de^^ ''" ""^ """
la n „u- pas .lautre confident que m„i '

' ^'^ ""''""
P""*- '-""e ebose-

^u. sait si la réussite ne dépend pas d, \ plus absolue de. di..rntio„ vDans K^ p.andes crconsfances, Kollan savait parler en ma tr-^^

" ' '
'

t-fte fois-ci, son accent énergique in,pressio,:na (iorn-ain"
'
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— C'PHl ('îUtMliiu, ilil-elle. jf t'ol»'U-ili ...
I e jeuiifi liuii'ijie jm^. a une prtrlit!|(le l/i iiuit ù fiiiro Ifs qu(>!qui;s i>ri]iiviatit's <1(( dôpurt

qui lui liUiiciii imlis|ifiisiil)lf!>, et iivci- uiio force de .iiriictt'M'p «•xn-rtonlinaire, sans iiiônio

iiMiir voulu .illi-" iliif' ui. flcrniiT Hcli<'U h .Moiictif, il si- (lis]Miya 'i [mniv drs le jour, ,vu

Hi;U iii . . .

II si; eoiiiciita (rt:(riro !i .-iii Fleurdi'.s N'i'i;^.i> (jUeKiiios lii^iii-s n^u'il iriiiil h (!«!rinHiiic

<'ll(' liii'iiii', iiu luoineut, (kî son départ.

- -'J'ii'iis, lui, dit-il, tu donneras ça à Monettb et tu lui diiii.s >|niino chose aus.-i sérieu-

se OU'.' iT'!!i' la, f"i>i adiré lun Ijouluntr, a seul [ui me déoiiler à i'alianùolinor ooniuie je le

f.us

l',lle seul ••! r/)(ii]iM'ud .il>.^(.iluiiient funiiiie, nous, '\<- .liui.s Ir.imiuille, lûla nrujiiuouvcia '..

CJuelipu's minutes après, a\ec un coura^'e tout à tait hliui|uc, Koliand se fai.sait con-

duiii; a la station \oirtiiii', laiiut-ll(! r!.-\Hii le mettre a Toulou.-c en (iucNjuh.s heures ; et

de là iiar le rapide, 1 aiueiuu- direetemeiit à J'aris, d'al?o;-d, au .Havre ( nsuiie, d'où par-

tent presque touî les j^rands paqui-hots pi,ur rAuit'riipie.

(Jro^oirt; avait deviné une partie de ce qui veiuiit ilfl se passer ; mais par une sorte de

honte, ilan.s hupielle le roinorda tenait prohabletnent une très grande place, il u'om de-

mander aucun»; explication à personne.

Au <uie seul il t'^suy i d'en dire quelques mots. Mais connue M. de VillauiljlHrd lui

ferma péremiitoirenjent la hour he en hd disant ;

" Cn ue le ret^ai'de puo ; inutile d'insi.sier, je ne te répondrai pus !. .

."

M. de Mussidan <luc renfermer en lui méuie toutes les question* i|u'il avait sur les lè-

vres et rester seul avec ses angoiases et ses inuertitudHh.

Il \ :i\ait un mystèrt» dans l'air. ...

(.,;uelque cImj.vc qui bouleversait tlernuiine et Lise

Mais iiuoi ?

Moins a\am:é d.m.s ses suppo-iitions et dans ses renseij;nements que '.îermaine et Rol-

land, il ne pouv.ul comme eux donner un corps aussi piécis à ces angoisses extraordi-

naires.

Va e,e nétait pas l'idéi; de coucher enlin la moiti/i des quatre niilliuas qu'il avait st

louutemp.s convoités, et ce n'éiiit pas cette iilc^e ipii, en ce i.iujueat, le houievcrsait ainsi

qu'il l'était !. . .

Kon, Mouette a\ait fait un miracle !. . . .

Kn liH, elle a>ait éveillé le remoriis et le sentiment '.
. . .

(iermaine, aprè.s le départ de lojlland, ne peus/i plu.s, i'.\U\ qu'à une st u!e chose : voir

Mouette et adoucir le. coup que l'i'nfaut allait recevoir du départ suhil île son liancé.

Mais elle l'aUeudit en vain.

Et à neuf lietired, ne l'ayant pa.s \ne. arriver, comme la fillette le faisait tous les jours,

elle se trouva tout à coup en proie à une agitation insensée.

Serait il survenu quelque cho,se à (Je.stires ?

Et ce (pielque chose, .serait-ce Mouette qui en serait victinu- ?

(îetle idée traversa d abord comme une lleclie le cerveau de la comtesse.

Elle se trouva siupide de l'avoir, et lit tous ses efforts pour s'en débarrasser.

..>iais ces efîoif.s, à mesure que les heures s'écoulaient, devinrent peu à peu impuis-

sauts la pensée revenait persistante, aigué, intolérables comme ces nuniche.s bourdonnan-

te.s et insupportables ((u'on chasse constamment sans pouvoir s'en débarrasser jaraai.s.

Entin, veis onzo.s heures, n'y tenant phis, elle prit un chapeau, une ombrelle et s'aclie-

mina vers la demeure d'Al)eille.

8oij pas d'ahord tranquille, ,;t)mme il l'était tcuijours, suivit peu à peu la marclie an-

l'olssée de ses pensées, pui.s il s'accéléra, se pré'cipitu, et au bout d'un quart d'heure envi-

ron (Jermaine ne marchait plus, elle volait vers la maison de son amie.

Dès qu'elle arriva, elle vit au seuil même de la porte, (pi'un (vénemcnt extraordinaire

a'était en effet produit au château

Ton' le monde allait, venait dans un elTarement e-ctraoniinaire

tii!rmaine, «ans avoir la force de rien deiuamier, chancela.

Elle était assise sur une des chaises du grand vostil)ule, plu.^ blanche qu'une morte

lorsque Marguerite arriva en cotirant, descendaet de l'étage supérieur.

>hne de V ill-mblard se dressa comme galvanisée.

En voyant la comtesse, Mlle de (iesdres s:e jeta dans S'.'s liras et s'écria ;
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iatit\ ilfi (lopiirt

iiiiirn, Hiiris iiiciuf!

ilt'h ]k .|"nr, .lu

mit H I liTiiiiiiiic

.)f*(> Hus.^i Ht'iieu-

lllOr Odllllllrt jt' lo

lu'ui'lil'OllVtlIl '..

fl s«' faisait con-

;lijUfs lifurca ; et

( iisuitt", d'où pur-

]i;li une siirto il(!

iL'u, il nVsa (Ic-

Vilhuiil>lii-d lui

HViiil sur les \*'-

^rnuiiiu' ri llol-

;iii-,.if's <xtriu>nU

g qu'il il \ ait si

louiovcrsiiit Jiiiisi

( u!e cli(,iso : voir

(' f^DIl liiiiicé.

lit Unxa les jours,

e.

rasser.

i à peu inipui.S'

:lies bouidoiuian-

lisser juinuis.

iihrelle et s'îiche-

1 !a marclie an-

;art d'heure eiivi-

t ex'traordiDîiiie.

e qu'une luort»;

•2H9

la coiirt-e-so à M:iri,'uerito.

l>inte L,s« V., pr„(,HMm„en., mourir > " '
'

-(t d'ailU^ur^. ciue {;...»,.(„,, ^n ,,' ^ \ ''."^^r
'";"-',7-' T""'l>- parfai^o .u'hII..

..ait pas Monetlf., ,,..pi,„,
' '

'*"""' '!"<• «^ graad malh. tir tant redouta ,i„ în,,,,,^

*r:::,
'''^' "• ' " - '"- •« « -i... a ,., ,,.,,,™, ,.„,„. „„, „ ,,„„„

~;t':;';;:™;:vX'A;;j,i'^,:i'';;;;,,*::',:;;^-p™*'" "»< -™ù^^

.Jd"":;:!:»*
'

• >""• ''"<'•« ...«..,.,.,„„,. ,,„ „„„,.„„„.„„ ,,.„, ,^

...'î:~n;:'";''i;icr';::,:i:Tz;"';rt^''r •"''" '""'- "- '-'..»

;;rr,',: f:,,:;,:.; " • •' .*• « «-. .-...w..
.

.

-'^iclîr lui piirail (,( s fM'..S IiialtidM 11 i>

i-"'.'»- ';»:;:';'':„";:,';.';.:;' '!:'"" - -"
• - '.«.-".^ -- .-.* i,

•-!'. vais v,.us ;ud... a la ,s<,ii,rn,.,. dit
•'»' iiioiilc ! , . . .

Miledi^Kf-adresncHi au..,uio ditîicult,;

..';:.»;;;;.'.""'
•" """ ''.""

' '^'-^ n,„„,,.,.,„„M. *.„.,. ,,., .„,. „

-:.f':srSi;s ta:? ^';;s,^':;:rrr'r'^
'''-"'•

r'
^•«'«" -

" « "« -i« I. .«", Li.„ r.»,,„;,: ,,'';!'::
,:;,r,';;r'"'

"?*- >""«• .«-™« «„;
;.....».», tiwaimi |„,»|„.„„, e„,„i||;,,

'""•'"•"•

.^;:r;;,it;°:;:i::;,rv":-.:ri;;/;;:ï;"i:fr* '* " '«".-' i^«i« <«.

»<'ii«, nfi elles s» réf»si;.re„i i„„,e, |e, ,l„l \
'

"'l"'"»'» .1»»» Uni, cli,i„l,„,

- I.n-»r,l,, un i„«.„i, e„ ,„ ,,„„„ ,'„„(;:,:'j .^;'.""~"»" «»".' I"»'»"'-'- -^ .„„.,
-.w aimes tu Muidit-ell.. tn\s bas

••

-'"' t'iut '....répondit Alouette.
'
-nmpao. ,„e dema..de/,.vous eela, ne le s,-u e.vou.s pns '

' .u benom que tu n.o le répètess: dis-le .a,.,,,.,.
'^ '

'

-•'e vous aime, maman, je vous aime ù la folie '

"
'

I lus bas elle ajouta :

' 'Il pst, Rolland ?

[.'
'' ^'''' Pa.''i-i' '-•e iiiatin (iés lo jour

-Four aller où î. .

14
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-'l'rt'S loin ; dit (nTiiiniiu'.

Klour (leN Neiges devint l.la-iohp comme le froiil et inipalpiihln rluvel, dont .-II». iH.riiiit
lo nom.

NViintiioinH. elle nn lit aucun»- rélloxion, et m> oi.ntenta du dirt» t

- >Siiii.s uiH voir I

—S iiiH tf voir ! . . . .

Miiis il 111(1 donné ce liilL-t pour toi, «t d ii njoiiU' que tu le roiiiprendruis.

on ipic
Lfitlllnie lit sHUtfir le i .K;lu)t d», I eaveloppo i-t lut leH qu.'k|ui's iiiofs .r.Aulleati

lui niivoyait Holliuid. Ell«; s(> pou. lit de nmjvtwu iiu vou dr ( Iciinainc.— fl wv dit qu'il e^t parti fiour vou.,, pour votre bonheur, qu'il n'avait pas un<: minute
A perdre .... Il h lin-n fait I , . . .

—Lise n'ii piiH puilé depuis (pi 'elle vnt dans cet .'tat ,' d(tnmiid(i (iermaine.
MonettH lio.'lia tristetncnt. lu tcte.

— Nou, dit elle, pas un mot n'est sorti de .ses lèvres • mais vous i.ave/,, je .suis l.ie,,
luallu'uriMiH»! ! . . . .

— l'oui'quoi ?

— Farce que j'ui peur que ce .soit la jalousie qui l'ait rendu»» nmiadc '— Kxpliquc toi.

— Eh OUI
: inalfjrc loutew nos précautions pri.se.s, elle ,i l.ien pu se niéf'er (ie no.s entre-

vues du matin et les surprendre!... Ah! ce.st que lor^]u'il t'«£;it de moi, mainao ne
plai.«ante pas ? Si elle .s est véntal.leui.'nt doutée de cette chose-là dans ce» derniers temps
<;n «lu .Hiv un enfer pour elle ! .... Et alors le.s quelques niot.s mvsiérienx échappés au-
jourd hui des lèvres de M. le curé do Ciellac l'auront tout à fait aoiievée !— Mais elle est donc sortie après que nous avons été ii.irlis '?....—Vrol.aljlement

;
le soit avant de se coucher, (piaml .'lie avait la tête un peu lourde

elle allait .souvent ,sc piomeiier toute .seule dans le parc.
(iermainene repondit pas, elle était en proie a une anxiété dévorante. Elle revint

dans la chambre., loute la journée elle aida Abeille à prodiguer .ses soins à la mala<le
Eesoir elle voulait rester, mais Pascal lui dit :

— Non, non, ces maladies- là sont quelquefois très loiisu"« Pt très pénil)le« pour le,
personiK-s .pu se chargent de les soigner. Monette et vous, ma chèro ttermaine, vou.-
allez vous coucher toutes les deux, moi également.

Abeille, Auumiet et .Marguerite, veilleront cette iiuit-ci ; et demain .soir Mouette
vous et moi, nous les remplacerons.

'

-_(',. sera «oiume vous voudrez, répondit Germaine, comprenant la justesse de ces ob-
servations.

Et elle se retira, en proie aux même.s angoisses, aux mêmes anxiétés, sentant cette idée
de>-enir en elle une véritable obsession :

— Pourquoi Mathieu demanda-t-il à voir lîolland ? Pourquoi atil voulu savoir si Mme
Esnaméaétait toujours de ce monde !.... Pourquoi en entendant la conversation de
Kolland et du cure. Lise en atelle reçu un coup capable de la tuer i

Le lendemain, ,sa femme, de chambre, en ouvrant ses rideaux lui dit que Mme Esoa-
niéla était exactement dans le même état, ni mieux, ni plut, mal.

_

Deux ou trois jours se pas.sèrent. Lo médecin continuait à être très inquiet • mais il
n y avait cependant pas de symptômes mortels ilaiis la situation de la malade.

l n jour, après son déjeuner, Cermaine ,se remlait chez la marquise de Gesdres A
moitié chemin, elle trouva Monette qu'on avait envoyée respirer au dehf.r,^, et oui en
.vvait prohtc pour accourir au devant d'elle. I^)rs.iu'èlle fut à quelques pas de la corr-
tesse, la hllette lui sourit. Aussitôt Germaine chancela. En une vision plus »apide nue
la pensée, il lui avait semblé, dans le .sourire de Monette, ret.-ouNcr l'expression exactede Lucu-u Largemon. Elle se raidit, et releva les yeux, l'expression avait disparu avec lesourire de la fillette.

'

—Je rêve, pensa-t-elle
; toiisce.s événements me rendent un p>eu fclle !.

.

-—Vous êtes toute pâle, mair.nn .Memètie, di.sait en mémo temps l-'leu
avcz-vous (|uel(iue.s nouvelles inquiétudes i. . . .

Plus bîis elle ajouta a\eo une émotion plus grande :

--Iioiland u'.i t il pas donné de ses nouvelles ?. . . .

—Si, au .contraire, chérie, il est arrivé parfaiteinenf au ilavie
pirtauce, il s'est embarqué presque aussitôt. Je viens de recevoir
de lui, et à la tin de cette dépêche devine ce qu'il y a encore ?. .

.

r <(e-s Ne iges

...In bateau (lait en
a l'instant une dépêche
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pivfi une nniiul»>

z, j»' suif biHij

e Mme Esca-

AIoriftlHSMuric -idnnil.lcin.^iit «t dit

-Lu ,un, s.ra ,lu,>, ,iit M. E.e.M.d.,. j., veillerai

n.a f«m.uo et 1„ jeun. Es,.,,u„:|a. s, nL vou .,

'
^""""" ''' '' ''"' t"'"" av.. •
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i--7.'i^'^;-en. <ie i.^ ......

; ,„,
'"< Pa.- lui, afin ,|„ .l,,;,,,,., ,„ ;,,.;,/;"".' ;

'"'

;'V-
«^ •'««t ce .lui pu,, .-.r.,... t

'

t.. 1

'i|^".a.l .!., b„u...o.s paroles, afin de L "e.ru
/'"'"'

T'""""- '^ ''"^^-' M-ii lui pr ^

f.<' ".anjuis so retourna voris i. flfS ^''-^'"P'-.^e. .j.- <.'..M,,un.
.

---•Ma Alonetto ch«r.,-, lui du -il, va-t-..',, ,,, t,!.,,,^ „- .

v;i.';t^°:;^r:;,;;;:i:r— ^
-^^ "^' .^^ -.. .^^,

,

"!• oui i
. . . su,,pli,i l..jrnmine, ],wssoz uV

"

^ï.ïî":;:'^r::;'ti:s:iîf /'",?•' '''^- •

'-jours
1 «nfant qu e)i. h p.,,,ue, . , nutl) • „. ^'jf^ '"'^

f":
''" ""'^ '"•"•'= ••«clu-rof,.

•

,

<l" 'i ->" disait .... ,,„oiI .o,ai à rno nen u'^ n
"^ '""'"''

'
' ^^"'^ «'^^^ '''i '^ '•

hue s'amua.
''

Pa..
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.un,.fl«i, >r !.^,.s .,.,„«„, „x.-os sur lu ..m^»-!.., «II. n., fnL,^, ,,,. p„ „„ „ '

, mur

oi twitr^^'i'-iâ.'";;: r?"'"'
""•' ^''''^'"* ^-'"^ ^•"' '^-^ "'^ "" ''"'«^ «..r ... i;.vr..-,i iri'h mis ft I iirHiKt' (lu l.it«riiiHihe imiriiiiirii ;

--Kll.. va |»,rl,:r .Muore. Du ,.„1„„., ,.u nom ,ir tout .v uiu. vouh «iioP/ ' Si v..,,

;.:;:';;:ri;::r i:::;.
^* •" - "" ^ -"^-"-' ^

"- -"•- r.. ;.::';:::;:

..'^;,'i::r;:::;,;:: ::.:!?::'
"""'^"" '"'"«"^' ^^ ^'"-^ ^-""— '- ^ -- ••"•• ••-

^-M.t .ill« àm.„ ma pauvre ,,oti,o Si,..,,,..., .K.rt .lu„s I. janli,. di, ,...f„..o h..„s I..

'u
^ H "-y'- >--iM'al, ..,,,11 a rt-mliv l'âmi-, Mon.-tto alla s'v ,.:,., '

'. UMllaUia <.P,.„,Ki,.e ..p.nlu... voila po,„..|„ui !« tawirniK t..„t' T., ..'.i,,.!
t^u h. J(.,„..„t la ii,u...,V ,1,. i;„||,.w,.i '

. . Tu es à moi V in, ipl r
'

,•
, .ma Hlnruhc '

i u i s a moi, iv moi . l'a.scnl, je I ai, „i,i |,!le <

.

A î ; jut. |)i(.u est 1)11,1 '

*

V isaj;.. ,1.. Luisons f,.u.
""' ''' """^ '''^ ."'"^ »'°"'> •^'>" >''>u^ s^n

-•Mama,!, .•(•p,.,ai<-<.ll.., ma maman l)i,.r,.aini.'.(. c,. n'ost ,.,.
„„' ,..„;*-•

nu.,,v !,.« yeux, parlo-moi
. . . lôpoad.s.moi

'

v-, n, / "" '"^•,'" * "' ""^' "^""^
'

<i.' l..iis«rs à mo donner ?
'' '" '^''"^"

I"'*'' ^;.''^li^""'nt, «a ,

,
,i, ,,

'itîrinaiue, sous i;o,i rnressps f<illi>< miir;. io. ,. .

.i-v -i- M.M;tt. vu la veiir .t 'u^ T ,m 1 si ^ ^ ^'"^"'f«l'-'-^^^
'Ho pensa à «, «ou-

S..u,o„
'' 'I'" '• '^' '"""'t^''-'^"!, lu. ôtait appa,-u cnlui do Har-

^^^

~Ah I so dit-ell., co n'est pas -tonaant ,uVlle lui rosson.hl,., a ,nun oh..,- p( .-e ,ant

^JC,
die. .eco„u.,.,n...,.o,:, ,V.„,..,..., , ,, j,,.,,,^,,,,^ ,^^ ,^^,,,^ ,^^ ^^^^^ ^^^^^ _^^ ^^^^^

—J'ai été f.jlle do t a\(,i." pfj.r" ! hï »,• - l,,i <. /•
• 111 . ^« " .!, Mî ..ivia, lui Mil '.(!!, 1. aille,

•' fil pour do !(• dovpiur io Vo ,". i-orrwr siirt-on , î., i,. •

Alors. natm'o]l,Mnent. Um, >c. Ï -i .'h-o? , T I .t
^"'^' " """' '

por.lre tuait .:«ak.,no,.t.

'-.-'*' ci d, ou,- u. .vl.motto r""sa à ..•(•11,, .juc-ri.loo .le la

—.1 ai et.; tant aiiiiôe flans J'Iiun.blc niii^nii nu I.'^,! i ,

,

-;».i,., >„ .„uo„. ,„,„,., ,,„o u,;7:;;r™tî;,;;;:!"™;,ir'''
'"'«"- •''<-"-

OUI, l-isc cost une brave fti.nme • mais dpnnis n.i,.ll. . ,
'

.,
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.

CHtti« lll'licil-
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' \ ivis aoigiuT
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li"r [à fe tîiut

loux. les plus

e ri(l<''o (le lu

f, (lit-elle.

Vtdit tnoi lî!,

; elle pns dit

->'onett»« j,ur l.„ «cmouk .'

i.'PMiH U U.ii.-I,,. avec !,,.« l„iiM.rs
''"

/'h't-H.Moi. a,t..ll.. .,T,u.toi. j.tW, ,:.,nMM ,,|
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* '»"""";'• f.'^-. ..• n..^ .,uitt.„„ ni nu.t. ni j.,»,-, .,,»

^:=";»..^:£;':;:;™£^^ '

Vu ,.A :.
' ' '. 'T*

'"' '"""" """- " •"•••ndr ...II.. !.. .(, II. „..• ,„

"-'IHS...PU.,-. iHdurer. t.n (.,C.„. ,.,..!. H ,..".|. ,„,.., (<• .lise »'|lf> iii.'iiu! la

li'i. ri.. ,,rc
, Mmi'

"s,::^,;;;;:- »- "' • "''"' ^:":z: rrj*;:;.';';;" - ,;;;!.';•

-Viens, ma HUorl,,. .,.i„m., ,|i,,.„ii, ;^ m,,,.,.,., ,. „ , ,

r.or.,,.H. la c.„ut.ss,. resi.. ,1 s la -I and 'l,

•'•'*':'^""->' "' '•".u.. .l'une s,.ur '

. .

' "H.nonn.^ o, ..o,ou.e il ,a 'on^:, ^ ^ ':':
^r:;"

^--%--. l'^s- ,...,.,.,,..

"••" daas oeite Ar.,e .i dr.,ite ... si éiev.V P. t (•
' '*""'''"." «•""''" ••'•-"l'"i"" Hait

'""ta ce ,,„i v,.„ai de ^e ,,a....e...
* ' '"'"'••^'"« H"i lr;..s .-in,pl„„K.„t l:n ,,-,

- '•• i'Hl...ni ,;,„.ouv,: un ,„.udenincune luidit..lle „.,.> i .

's .u,g.m...s n.aternelie.. ... Alai, /p.'. 1.' 'tT ''' ''''" "hvmi pas eu

'|Ui vciiai ue he pa.-
—J'ui dnliDi-d

piU(i (|«< tn.'s
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' ,...,.,..•
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,
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.
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p.i.ss»r t..Mt à l'heur. ... i„,,,u>au jour ou \r e K
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- CoiiijjletHuierif, oui.

--Kl vous nous au.-ihrpy. le secet 7-V., Il, pouvez y compter.

I.\

»l>

^^l.KVf;J.;

lynlmt ,Iou/e j.nn-s L,„- tut ,,.:io U, vie et ia
fitail c},„,.^,; et tandis qu;il,^netteKGe,'mai^e'îé!ll'''-' .

^''''"'«"'^"t '>"-d<'> de service

r>c ee.le fa.,.oa les uns et s Z^^Z^^^^T^ ''"'""'•^"î'
"* ''' '"'^''^"^*•

rant de la situation. ,.i les l.'.vre drvim, F^ T
^^ ^'''''' '''" ''/" '"^''"'^"*

P'^** ••'" 'ou-
•M'U. soHs l'oirnire -le k fi. cri. «.

K»"'''""'!'-^ « .livraient de m.uveau
"t i(s p,.roies Muvii'p^ o,':; wï'x:"!!'':-"':"^'^' 't-

'*" '^"'^''"-- »-'''^ ---

^

^^tait, onpos^ihle de rel.er unt^uli^ ' ^^J ^
;r:;:lr;;:''':'';^^ -.'V'"

>^'"'>''^ "
<-"..uno se prodiguai, et so„n.t Lise .Jr,^::^^:^^, ^.^^^^ ^;--^_
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se

es

K-, ^otte tois-ci, je ne n.e trompe pas,
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tiovre'

^.^™ti^^:;;;::;^;;;:;;;;l,;!"™ ™:n^i-™- 1"?"'« -- '-—

proportions, et elle .s'endormit
"ijei.uuK baissa tout a coup dans de noUiblt

Gerniaine soupira

ca/e:^:,:r,f:^.sX i!:;i:f\;.::j:f;;;:^^r:;--'
^u n,at.n, m, K..andeet v...

s'était produite dans 1 état l M^.7:it^ T S 'C:J::;L
^'""''^ -" ''oration

^''!!!i;'i;;;i';'"^''"^'"'"I^'''*^^^''''''^"^'^''^"t basoeuK,!
'"'''^"""''""^•''f 3e« yeux, elle

Il pouvait s-M,dns.-.er à tout le monde eViiit s,,,. AT- -i
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","

"'">r''
"" ''"'« '""'''"'' ''« reconnaissanoe.

Abeille seule resta aupi's de son u ne "t "e cl'tont» dl"" '
'"""^'^ •^"^'"' '" ^''""'"-«•

serrer sileneieusen,e,/ses pauvres peSt:l t^^u^^^S^;;!.-:
""""' *" ^'^""^ ''^'^'^- «^ ^'«
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^^ïu^of d;,''il
'
't'^"

" r
"""'^"^ '!"« ^'^^ '^^'»t ^lonnée M,n mari

4U0tu";;;::sf.'::!'^''''""^
K^eam^ladesa voix la plus absolue 'r?.s.al ne veut pas

<it placer au pied deUn lit, et tanS ^^ï leÏ .g.;^S t' "f "^ 7"' ''"-""• «"" '''

sdeneieuses couvraient encore son visaie
^ ''^'''"'' '*-"' ""'"«'^ ''^•'"es

ce^'irrt;;t2:;r.,;::;.r"^'''' ^---^^'--'^ Nei,., ,., Hi.ai.e,ie ...

-KHe riar!;: S^rf' '^'"' -'' '^ --'^ ^-<^W particulière é,.va,.„m ',
. . .—Pas tant que moi !

—Qu'en sais-tu ? Elle ,i ,Hé folle e
mariage.

Lise regarda .Arunette, non point .ourouoee de la ehaleur .vt r •

«a hile a parler de celle que si lun,4en,ps elle Uiteci",'.
'"'''''''"

'l"^' '"^'^'^t
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Fleur des Neiges plaidait cette cai!"ll^^ .i-' 'nr: I'': rf "'T''^''^"'^

'^^ '^ '-!-'"«
silence, un silence cloiU rien ne la s.,rtit de la , n née ni r

''

'rTf "? ""^'-^ «"^'"'^

Maruuonte et .l'Antoniet, ee dernier eepen an anta <

''"
r"'"'

"' '^""« '^«
ports et d,.s joies dont ur. véritable fils eûtTte iXx ^ ^^" ''' ''" -"'*^'"'''^"' '•*'« *'•'"'«-

^'.Tu.s que Pascal et le n,édecin avaient déclaré L.. b„rs de dan.ei. A.Honiet et

>i"a eu ,,ne des d.veiitions dans ssou

tt.
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icvaict avi eux.
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l!it

c^it-r' tlévation, Amouiot avait dëia it
avait tii's t<'in1;'s cic vert e( ijf

Uiaiqui' un

tt.iit là Mi • de ( ( .-( I r

iiiii(|U,-, il t'iMait 'il,

laui ni a;

-:ii('ritp rai
' ''•(^t'oire.

surtout dr iou

r^ivaillîjf.l fout

roso tollcmciii sua-
1,

rtpp,

1(1

i lies deux
pidfinent !»• recoîuii

I Ml. OUI-, a iTx, .••f ./, 1

;olufr,,i,l le.-, avoir duvnnt les veux,
parlant un pr-u de tout, "dr- Li

^n

ll'IllCi II

t:'iir a\ i^nir 1<

IV ut, iui aUFsi, l'attira

<\in\ (i)ut à coup. Uf

i'iin livre dont au.

.ire u quel,|UKs jours de

un >!i.'ii(> a Al!
uni' page n'était c•,u^

•"'ni (jui déjà lîi avait val

il lies peintres, et Mar

"iiict ei parut subitement fort aiisorl

Il nne si jolie s( ironc*

eur d
là

A-.t

le L'iav lor.'-fiue Adrien '

et s apprêtait c<inni!e M
.oni.ir. reconnut .'sfalement 1',

bee par la iectuc€!

tri'ueriiH à
l'ap.inn'^, lai '.an

ren

une
il, ii-s l^'oroa (oi;,-- iirux. en di-

- 0! I ! niont-:ii.ur, quel uj:dh(

.ouffrit
ur a ele v03 lOuf • innui' ji ji'aint !.

A
;. teii;;;^,-;

::;.;;:r;;;::;:r-^:;-;;\;::-::;:;;r
— '> ^ -'-^ ^ •

-

' i-.dre ^ceui .,ni d-:Li:l;,t,teN;er,if
"''^ " '"' "^-^'""^ ''^^"^"" ^" 1-- - ^^

<n-<. «on protecteur ;:;:^a's;;^.t:;:"''"^"^
^"^"""^- '^"" '^^-^'=' -^' ^"'- '"-' ^'eat-à-

l'ono, en ne prenant pas la défende de (^réitoire au s.^riei.v ,."

. -;;
,ui lui pern.ettait de fatre un peu .iu:;^L "rjSi^^^it^ïa^r ,::e

'''''''' '""

^^

-Oh ou, u,on.eur. dtt-oll.., vous pouve. le croire ,ue^.ou. en ^^^^""u. eu du ch.-

_^^^L.. beaux yeu. expressif, de Mlle de (.>«.dre. ayaL"répondu pour elle, Adnon conti-

-On dit que, Mme K.caniéla va ndeux, e8l.ee vrai ?

^our.
f^tctuxuui ,e,s .so.-nent tombent rjuelquefoirj malades ^ leur

— Nous éiions ne.nd)ieux.

u^7!^:r'' !?°"^T'>'*'^
Marguerite, tout s'organise le mieux p„s.,b|,. ,.,.,Ui.e

!
res ^rando méthode a tout ce oa'il fait.

' ' '

-Oh
: M. d,; t!e,..dres ent en elFet'un liounne supérieur

:^iaM.a.o.sclle votr^ s.eur. si délieate, nestelle pas tropéprouvée monsieur '

Menette elle-même reprendra ^ite se. for-ef
'

'' ""''" ''""' ""'' '"' ''*"'^'^'-'

-^l^^^'':i^z^,!r:ir':^::T, :rl^ ^^Tt
"^"^"^ ''^'"'*'^^''" ''-^ ^^-^ ^^---''^ ^

^U:;:;ne^:-:r-^----^

^.-ulpun^e a^neva de les eunqueur en aïoniani,

't'nir,-!'^:!^^:!.'^!?^'^^^'!*' ';-^ vou.dire; nmisje suis venu vingt toi, jua-

upportje

poi-!

qu.. p<.ur aller à V
trr

'io ou à Aufi
voulant vous proposer mes .service,
i-ous chercher les renièdea urgents

l'.mml ce n .turait .'kî
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Cominont auripz-vou.- pris cette fl.iniarche .l'ui. ôtran-
Jv. nui lauifii.s ii.si? entivr

gerî....

—Vous êtes .,a l.ravo cc^m; nio.isi.Hir, rôponriio .Miirj,'i.H,it., tuutr f.inuuV
h^ la cjjuiiiistiiiiioo ainsi ftiitp albi tout (!< .-suite tiùs loin
U™rsation devint vite fort itùit,H.;ot l.iontôt «v^o une habilnié r.n,nrqual>lrAdfif-n lit d!!.» aux deux tianoés tout ce iju'il voulut
C'est ainsi qu',! sut qije Gnigoin-, pen.Jant la maladie de Lise, ,oaiC a p.ipc „.i« le»pieds au château

;
que Germaine, au contraire, l'avait à peine quid,;, que Rolland partidepuis une qum.au.e de ,,uurs environ, ne reviendrait certainement pa avant un l'aidetemps au moin.s aus.si considérable, ' ^

Puis, incidemmeni il sut aussi que Genuaine rentrait souvent le «air tard à Mussirianaccompagner quelquefois de Monette, mai.s jusqu'au bout de.s arbres seulement-Le par... ^st entouré do murs, ajouta Antoniet, il est sûr; du re^te Mouette est cou-rageuse et le pays tellement honnête que jamais do m*in.ouc. "bomme, il „e ..y est ri. r,

Adrien éeoulait ces choses avec une singulière attent ion ; et lorsque les deux ieunes

f^J^Z^
' '" ^'^'^"""' ^ '^r'f"<-l'-^'. il -vai, k peu pil^o^ ce Ipa'î^r

Dès qu'il !e.s vit s'éloi^.ner il courut dans un village voisin, plus im,,ortant que GeHa.
et dans lequel d y avait un bureau Ifilégraphique.

'

Là, il expédia la dépèche suivante :

" Mariette Bachelier. Bureau restant,
in^me, urgent.

Hyères, — Fais partir eulis aujourd'li

" Ain:i£:y."

Le colis était humain, et s'appelait dans un certain monde : îs^énest la Betuté
Gnverradan.squelbut, et pour quel travail, Adrien Crapouue réclamait d'ui-e.K-e

1
arrivée de son honorab.e père. A Mus.sician, Grégoire ..n,,it .xtrêmoment malheureux

depui, ,a n.abuiie de. L,^e. Lu effet, il n'était plu.s re..u a (Jesdres. où les plus simple^
convenance.s, a défaut de la mine gl.aeiale de Pascal, b.d avaient fait comprendra ou'i nepouva.v plu.- mettre les pieds, pendant cet extraordinaire .lé.sarroi. Alois il ne vova tplus Mouette, o, a peu près, cette «Uette ... intelligente, si hautaine et si loyale et mu
o.ver<;ait .sur au une sorte de fa.scination. Car, on le comprend, depuis la singulière re-eonnai.s3ance de Gennai.^e et de m fille, sans que la con,tees..e etk témoigné aucun déiiru cet égard, s.ns que son exquue délicate.s.se même etu, lais.sé éeh.pper un seul n.ot tou-chant le comte, Monette n'avait pas plus parlé de lui que s'il nVùt pas e.isté C e,t mu.par un b.mrre phénomène, autant elle avait eu de lindulgence et de la synipahie pourGrégoire tant quelle avait ignore les liens qui lunissaient à lui, autant .nain tenant ^eSe
^1 en ^oula,t d avoir mar.yri.sé Germaine. .Marguerite en ettbt, alors que Fleur dèsNeigea prenait toujours le parti de M. de Mu.ssidan lui avait di< un jour •

--Ju ne s.is guère quel est ton protégé i c'est un monstre, ma chère •

Uh! cr-s tdlettes qui n'ont jau.ais l'air de rien voir, et qui, au contraire, entendent
tout, comprennent tout, retiennent tout .... Comme il faut sVn méfirr '

Cojtaïuemeat Pascal et Abeille avaient fait très attention de ne pa. parler dev.nt leur61. de ce qu ,1s appelaient !e.s,ntandes du comte, nuus une fois ou l'autre il.s avai n

lînario." e;'r
.'"-^", «'-!;?- q;'«'<^"^ ^^'''-e, Pascal .surtout qui contenait mal .ou ind"guation, e soit par lu,, soi. par le bavaniage de Jos. phine, Marguerite savait à peu pritout ce (|u un reprociiait a tirégoire. '^

' ~

— Un monstre / répéta Mouette feurtbquée.
-Oui, appuya Marguerite avec une énergie plus grvnde, tante Germaine t'a dit quelleavait une tille .jui était perdue, et pas morte n est-ce pas »

'

—<)ui. Kh bien eu quoi cela fait-il que 1\T. de .Mussidan smi," un monstre ?—Lest lui qui a fait eidever cette petire à sa mère, ma mignonne—Conest pas possiblo s'était ocriéo Fleur des .\eige.s épouvantée
-C'est ab^oluiLion*- vrai.

Et Marguerite avec de.s détails qu'Abeille eut été rerta.nement stupéf.ute de v„ir enpossession de ,.a hlle .se mit à raconter à Monotte tout ce qu elle savait du n.ntvrê deiiennaine. n^.nt. ue
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Alory, avec ees seniinieiUs si rntlinés, d'elleu.ênie, Monette ait à la conit..s.e
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l 11 hur (;,,rhr.;, p,„.tit tard pour ^[.l';.sill.•lrl Moii<.ttp .l.n-nit 1'.. .^ •
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l'.llc sari-f.ti.., la ivirania en extasp

<.erm<.,ne .-o.npnt, ..f mit ...„ visage k U hauteur des lèvi... de sa lill.

Puis se redrpsKiviit
:
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main. 'Ï /'"Iff^'"'"--
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i out a .loup elle porta les deux mains à son e.eur •

loujuu.s de la eiiose q„, H.,r au .nonu-nt. même dans mon esprit ?Acvi uistAnt préei«, on ,n:L,chaàdeuxp.isdeM„n.'.te
Wle neut pas peur et pen.a, au contraire, en allant vr]-, U, Uvuh--M&uuu, aura oublié do 'w dire .|upl([ue cho'.'.

_^^^».t^t.ur haut, plus cérémonieuse a .au.e de .Joséphin,. ,ut, pouwu, être ...te pnvhe et

— Est ee vous, nuidanu; la co(ut.os.-.e '' d.nnanda t elle
< >i. ne lui répondit pas

; mair, avant quelie eût ri'en vu rien en-,.i.,l,
' M

pi. .se re,onnaitns elle était enlevée par les bras ro ,u te ^ : .

'

.

' "" '"^""

tête envelopp^^ d'un immen«, eapuefcon dj .aS^^ ïïtu'sîV :: ;^ur':,r
1""'^ " 1^

capuehous de domino, elle fut portée dans une voiture
' ^''""'^

J.e soir, a (iesdres, personne ne s'ap.u.,.ut de son absene*-
Uepuis quelques jours on .te veillait plus Mme Rs.jaméla.

f'"'le me ^wtrle-
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--et pour lut, t.-lt le mn" e'.net. 'i C t

'"
of" l"

:"""'"' ^''""'- '»"' ^'^'"' «'"'''•^ «°"
.'iu« Mouette et liollaud H',4ta.é t W .l i ? '""r'"'"'

^"'" '"^ """'1'^" '''^ ''""'"»r

-Quoi .1« plu. .uitu.ll t. Zi \ '

'""*'"'• "" "'y''^"' '!"" P"^"-- l'i.-'-.

pan retrouver V
, .

' ^ •^"" ' " '"^ "" I'* *lll'' qu elle le; peut
Le lendeinaiu matin, Aiifoniet "t '\Iirn.n<.r,i,. ,1
-Klle e.st dé|.à .sortie se dire,' "I 'M'!';; '^rcnt v.u.euH.ni Fleur d,-.s .Ve,.es,

rentrera pour .(éj.uner '

' '""" ''"'' "'' 1"-'I>"W"' 't à .Mu...idaM. et

.e,^:ï ï;jr:^;r:.;;;:::;;:;;;,;;^^;:î" -; ^— -r-
^^--^—

=
i^.^. -i..-

;v une vatfue iuqai.'t ude, r.arc- que Th-ur de. Y^l^
«"Mimine, huu.elle était vn prote

^:'u.iamati,.e?.he.ei;e!..tq.r^/i;i:^^;£lr;:::;;rT:^^ '-''"
'"

--"

— gu'av.v.-vous l'n,soal?
. demuida-t elle à M de (i^siir,.» ,1 r

Telle fut la .seule réponse du marquis.
-Ah ' elle n'est pas venue anjourd'hui à Mussidan comme .•l-, -.vmh u '

^oir entre nou.s • et ie \pnni" i..-i„. ,.

"'"•i"'"""
< el,i .avait ete cimvcuu hier

Utrii.uer son alLmi '

""'""' "" P'"' '''"'"•'"^'
'

'^' ^ ""^ ''^^oue. ahn de .-..u olr u .piot

IW^li
7''"'\'' '^'7^'' 'l"°l'liu' ^hoHe ? c.ntir.ua telle, la voix étran.Wée d'an.rois es

uo;:; cr::r.n;x nr:;;l';r""
"^'^ '''" ^''''' ^^ - --• ^••-^n.oo.npiiea-

— Mais entiu, (ju'y a til ;

-J'ai bien peur que AIn,;etle ne ..oil p.as rentrée hier au .oir
'

La eotntesse .se raidit.
•..

Il continua :

—Où vous a-t-elle quittée?
—Au b.jut du - -c, lorsque .Joséphine m'a n>i,.i„te— Vous n'avez remarqué personne vous suivant ou vous précédant 3

Tout à coup, .M. de <.;tsdr(^> s'intorrnmpit

io,?=;'."';;:,;!:;,;;;;r "
- -"- "• - "-'-"-' '•»«".^"' -

—Avea-vous fait ce matin colle de AFllc E.scaméia /

-roni;.r'Tu'r'fT''"'T"''"-""'"'^^'"
^^'^'"^"'^' ^^ ''^"'"-'^ "«i ««

l'ilH.
.

.Vu.,si .se fut ,s.u.s hcsilat.oas que ia femme de chambre répondit

été dà
'

;
.'"""^'7'- '« '";»'^1^!« ff Ht préparé hier soir par moi, jLr la^t.. défait
,
pas plus que-la toilette .le nuit de mademoiselle n a été ciéphce-i ..urqum ce ""vtin n'en ave.-vous pas informé Mme k marquise f-J ai cru qiie Mile Kscaméla avait pass/ Ja nuit a Mussidan.— tiien, ma hUe, ne pariez encore .le cela à Lx-'^oune si .-uns n, rv^-, t- ;. , -1. ij- iii.ic, •^> -oi.î-. pi.iive.? tenu—. otri tani^u

pou\ait .mi-

nuit, n'a pas
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OennainH leni sur le marqui» !.. regar-U .l'une Ju^t», .,uV)ti é-om.*— Fascal, .lit-dlp. cst-uc (,u'ou m'a pn.„.,. voli; ma fillp ?

M. .lé Gosdivs l'aillu p.T.!re ,s.„. .an^' froid devant .ett« oxpn.ss.on dmcomn.en.urublf-

AuH,si, ne cmljant rien de ce qii'd oniigimit :

--l'.iut-iHrH, ditii
; (,'11 m'en ii u^éine fjrien.seinenf l'iir i

uflkuo?'
"^'' ^'" P^ur, .olu. <,,n a fait le coup narr.v.nt à rien av,- ce!,t.

.reuK-irou,peile,.lèvornala(ille.l« la .yu.,..,iHe irra,..,nn«. er surtout inu«.^r.tée'.|u<!U(' i.'()ii)nici,i;a)t. n t'prou.er ;>un lui.
n-.in.^-t

-—Vous iio^r/ lionc ?..— <^uc' c'f^st M. dp Muàciidan ou se.'i acolvti.'s? Absolument '

A cott,. belle fonvorsation-là, dont Abeille n.e rabattait s.u.s cos.se le. orcillfs non le
Il ai jaaiais oru !. . . .

^ivjiit.i, uun, jt

—Pourquoi aura.i-il e„lev,.! l'enfat.t qu'il .roit la tille des Ksoainéla 1

VI ^rTv '•""'"'
""f

r'0'tc.s..s loursci, aMussidan, ,x.i.dant qu« vous .Hie.. av^,
l<l..-«r des Nh,c,o.

;
et, ,1 aura ent,H„dn c,uelqu,. couversatioa qui lui aura tout appris

.uai;::! r slatu;.''"'
' '"' ^'"'"

^
• •

^"""""^^ ^'^'•'^*''^*^ "" torda„t^L belles

Ne pas vous énerver, d'abord
, ensuile venir dan. mon cabinet, puis rai.sonnc Uat.on avec n,o, la tourner et la retourner

. ,.. nn de compte f.ii,e un plan, itceon.phr d accord tous les deux, sans faiblesse, c'est, à-dire sans bêtiseA ce prix Mouette nous aidant ..'ertainem-nt de son côte, nous la retrouverons viteApres un fonnulabie appel a sa voioruc, (Jern.aine, assez ferme sur ses ,a.nbes suivi-rascal ci lui disant :

,r .

-«'nmontcr mon désespoir .tre capable de vous seconder, c'est aujourd'hui la seule
PM.« vedaumur que,

e
puisse aonner a Lucie et, a i<ollan<l, mais sur mon salut éternel

jc li. leur donnerai !. . . .

<.i> inei,

Emu à rendre râine, M. de (^esdres serra s;, main.— C'est bien, dil-il, venez 1. . . ,

Dans la salle a nmn.ijer, Abeille, sachant que .l'ascal .ne voulait jamais être attenduavait tait servir le déjeuner comme si risn n'était
'«i-i,enuu.

co;^^':éSir;r::;:;n:;:t
-^"^ '' ^ ''^•^"^'"" -' '

^-^^-^^^
• ^-'^^ ^^- ---

—Tu es un liom.nr. lui di.-ii levant Ueriuaine, lépouds-moi simplement
; il faut .-me tunous aides, et surtout ne pou.sse pas d'èKclamations inutiles.

i "

Kseaméla de\ int très pale, mai.^ résolu, néanmoins il dit :

- -Je suis à x'o.j ordres, qu'\' at-il j. . .—Mouette a disparu, en'leCée probablement par un ou p!u.,u-urs des "redins qui veu-lent exploiter a tendres.so que Mme de Vill.imblard éproLuv pour la liàncée de Holland

.... oT"'
"'''^^^^"^•.,-

•

• •
"' P»^.^'^"^P'-''"^'' ^-- J>'e le pauvre -,'ar,-on. pendant nue de•.'roses larmes impossibles a cont.iuir remplissaient .es v.-uv bruns-Je t'»i pri.; .ie ne pas pousser d'e.v clamation.. Parbleu ! je sais bien que celte his-toire nesr^pas auiusantc

: Germaine le pense aussi, et cependant nous nous taisons tous
le.^ deux, fais com/ne iu.)us!

i^> 'im lou»

—J'essayerai, dit Autoniet en e.ssuvant ses yeux.
— Rappelle tes souve.dr-.^. Ce.s joui-.^-ci n'as-"tu vu,aucun étra;;t;er au pav. ' M-,nzuerue et toi, en allant peir.dre .it vaguer .lins l.i oampa.;ne. u'ave.-Vous ren./ontiv personne

(le suspect?. j'.^i.->oiiue

— .Nou,, avons vu un in iividu, un seul, mais qui n'était pas suspect—Comment- etait-iU. ., .

'

_

--Cétait un jeune homme, un peintre, qui nous avait a.'.ja .ic-^st.^s avant le d.uiart de
J^ollanci, un jour "lans le parc, '

— f oiunient s'appelle-t-il '.
. . .

—J. ,:' le sai.s pas. Ce jour-là, M. .ie Mu.,u.lan est venu nous rejoindre ; «luami il a
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oruiaim- restAt

ment eiinr^iqu*»

un iiviic ceitf!

tout iiiufliiritee

TOilles, non, jt

)U8 (^ticZ RVK
Jt appris.

lant ses belles

* ifiisiiniic,» la

laii, i'i l'accoiii

verons vite,

jaailjes, anivit

l'Iiui la seule

.Haliit éturiiel,

ùtfe attemlu,

c pùrt' serait

al iit appeli r

il faut .-jue tu

lins qui veu-

fle Holland.
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|ue cette liis-

tai.ioiis tous

?. . iMargue-

tré personne

le d'.-part fie

; i|Uaii(i il a
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;,'r(.ii(l('iwJ:*n"TH;!;.i;;'n\w::;;sT:e^''^^ ^"—

•

- pui.
H ,u,.,'en lui iSr ^-T.: i::;":.^.;;:::*':'^;'

'^"-
''': «^-r

»—
'i-on.

«anle <!«« fill,.rtes.
' "' '""""•' "' l-ltis a^e, qu, .îtait, cliarW de la

Ju.-;

dahord

-Efc il était sincère ,.ii ,i,„i„( ^.. ^ ,,|,n,o„ ,

"' Ji' <ioi.<i sa\(iir

>»>>* n a-ait n>h,u' le , i,H..e ab."•"'"""•• ''M''m.le. ..t il a fallu voir

'" a ji'ii' un ri^aard A Ion I autre,— .1

une ex-

i>ri
'""«^"'"P^ sans revoir le j,.unc

I" revionl et me frappe ,lan.s ce n.oinentci
I

lans des
nsuite 11 ... .

p à .luelque ihose rie trè.s

" '•'' '^"'- ^'^ l'I'VMononne exprès-

nii>

— Il en a\aii, l air.

i-ijiumn il r,i reyu .....
—Ah

; quelles paroles ont i]-. f,l,,i, ,,.,:,..

-H'W.ales..., ,„ai,s M. .le .Mu.ssidan
,|e eroiH laen qui- je ne r.ii i)a.s r.'Vf'. . 1,.,...., ,., 1

^, .«^i,k,_
f.re,s«ion de vi.ag, ,,„i ,lij„ dairen.ent

' ' ^""' "" «'^'^^'^ ^^^ "'«"«'•«', »"— Deveiiez-vous fou?.
_-Bion, ct.ntinue, c'est une in.pre.s.vj ,n e.Ia '

iî-imuite (|ue s'e,sL il pa.ssé '

-Entre eux T.
. , . Ri.:, M'ai.s apr.s .•,r.,. r.sU'.s f„l.ouinie. nous lavons rencontré ce. jour.s ci.

--ht '.1 vous a parlé dt- nouveau ?

n^.^:; uï^rtu" r;:;;; p:i p.. iLrr iufrr'f
'"^

;i
'''-'^- "" "" -

Nubiteu.ent, Antoniet sarréta ZZ<^% "
n a"' r t

'

^"" """'^" '' ' " '
"

•'^eniiel, oublié jusque-là. ' """
'

^""^ ^^ '^*^"P » Muelf,,

^^

-Qu'est-ce .,ue ce.sf? demanda M. de (ïesdrc^ habile

—Eh bien ' une chost— Laquelle 1. . . .

—C'est que cet individu, ce peintre, nous a neu À i.,.,, .t
fait parler, Marguerite et n.oi, de Mme de VU. .

* '>
' /'^«^' '""^ ('•'l>ilet,

Il a n.ème a.se. insisté pou savo 00 L .'!';:' '

'''' '^^"'-'""^ ""^^«"t.
. . .

Si Mouette nel'accon,par,nait pas seule I MnV ' I'"'"'"'
^^«^^'' >'••« '^' -

•liaient toutes les deul h, pren^r^t^'p^p, „ûi S"û,.""" "' r^""
*"" ^'*' '•" elles 's'en

P-. enchant,^ et a tou. de'suùe mi. il :".:'"sa^^^;~ ^ T^ •

^°"^ ""'''''' '' '^

Anton.et n'en savait pas davantaj^e. "^' terrain.

M. de (Jesdres lui recommanda de ne parler de ses son. n •

.e"r:™^;t:;:riJr:;?r^*,j^;-:;r::-~:"' — «„,„.„,. „,„. „.

I.»* ,~tS*'':',"
"'" " "•»»'"• -' "" «"™y* •'- O-P»™-, Jil .11,- l„,.„ue A„t„„.„.

Abeille arriva, et il fallut la mettre au fait du .r,.,,ve ;,.,; i . •

—J allais te le demander.
Pendant .,ue je vais délibérer avec Germaine, occupe-toi de I ise-n autant plus, qu'elle a doman.y Munettedi.x f.lis ce matin— V a, ma chêne, et mets-y tout ton cieur '

^^.^-Partons tout de suite, pour Miss.idan, ditRisca! à la comtesse, dés qu'AbeiHe eut
^_^^-r^ais vous n'avc. pas mangé, dit Germaine, prene. quelque cho.e, ap.é. u .„, ,,,..3—Kt vous ?

in/1

Mi:r

même à
pas brus-
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--Miii, je tiiii j.jiK l'diiii.

Il faiaivsLer j.miu. ......> .|.) vo, .kt1\. \ ods ,illc/ ;uu|..r iiiii.p.iiu; .uu.i rtvec moi •

(Il lii.-m.. t,.ui,,|., ]„ \„u., <Jinu ,,(. .,u.- ii.iu» (l.n.Mis fniie lout .1.. mute, l'un K l'autre
Il siMiiiii II (li)nii(i (les (MilriM.

- '^iT^f/ nous ici iiii'inp, ilii il.

fV,„l,,nt -iiiH 1 on ..tu^ins-iit, tt v„.x imsH ù iv.utro e.Mivinit,'. .!.. 1 1 tm'o-, il «,. ,„,i ^ ,.„.
trt'ieiiir ( .ci miniiH di'H pciiBiVN !|ui tStiucnt néi's en lui.

- M, (1- .MusHi.ia,., dit il, connaît ;'i,i,liv„i,. .,u. .Ht v-ta. un j,„n iroUN.r lus eaf.ial„s
ilMii-i le |),iii; : .('01 fst l'viilenf.

Mais, ,1. u'avHin.t |n,s iair Iri-s .laoeord. ,...p..,ul,uu, .i'Hprè. Antoniet, .lit la conit«««...
-lHrv".|m'.l""l-^"lu.«^nle, accostant ,l« cette fa.,..m ne .U-vait pa« Miivr.- nuelque

ll;;iic lie
. ,.n,l,nle, piuhuhl.M,,. nt a.rctce (i'avai.oe entre eux, Mais iU .se .unnuisMueni

pour iiiDi. ^•^t .sur ! . . . .

'

- l'our.iuui le cointo aumitil fut L-nlexer Mo.wtlc ,,u'il cn.it la lillo .le Li.sc '/ r.'iuWi
(jeriii.iinc, o.iiiine ]>!• parlant a elle niciiic . ...

Vous m'ayi ,i.-.ia rcpundu .piil a pu coouf^r aux portes a Mii.ssidan, et tout .lé.'.ju-
vru; .

.

N„n, cela „ e«t (.«.s p..B.ible I Ma chambre et in.m petit salon .sont orBU-
ni.sc.-ide tellcs.rte,,u.)n ne peut .-n appio-'lu-r sa.us .pic je. m'en aperçoive. Et oui., il
ne .sait n..-n

I
...n .suis .sûre !.. Je ie c,.nnai.s profon.léincnt, .p.el.p.e jou de sa pliy^i-

noinic i «ut trahis .s il eût .-jeuleuieut .soupi^'onné une chose au.s,<i .'ra\ e '

_--C'ep.MMiant. il e^t un de.* p.mnoteur:, de iVnle\c,nwit de .Mouette
.'.',".

.yest civi.lenl
allmtiia Pascal avec un" enci-^'ie nnuvolle,

'

(.V0.SI (jualons, ayant évi,]en,i...-nt vu l'amour .le Holl,.,,,! p,.ur Monett.. et n'ciproqu.--
uient, Il a, a eau ,0 devoir.! alVectioa pour votre hl.s adoptif. voulu l.inter vis-à vis do
V011.S une pelUe Dpératimi de chantage, et vous .lire :

— Rolland en arrivani. ne retrouver.^ celle ,,u'il aime ,|u. iimyennant tant Kt
8„ye/. t.a^.lUlll.^ cette soniiiie, li.xoe proliaW^ineni par les Cr.iponne. d.)ii ..f. iinoor-
tante. '

—Vous coiuiireiuz In.'ii que je donnerai tout ce qu'on me .l.inai.dera.—("est ça (]ui eu .serait une bêtise !. . . .

—Pour retr.iuver Lucie î

—Il ne s'agit pa.s de ça !
.

. . . Abmette ne.si pa", en pcril, n.o.is la re. rouvcn.u.s, et elle
aou.s aidera, .siiy.rz-cn sure.

Mais donner (luoi .pie ce :.oit a ce laclie givdin ? Le faire .uriver à .son bu- ^

Oh ! non, jamais. ' ' '
'

Et voussasez, (jeru.aine, ajouta Pascal plu.< violent, v.ais allez în'ob.^ir, aut renient .surmon anie, je ne .sai.s pas c! que je ferais ! Je cr.,is r,u,. je tuerais^ M. de Mussidao ' '

—Je vous obéirai, dit la coinle.s.se. Quelle ligne de .r.induite .lois-j.- tenir ?
—^oaH,i\U.ns nous reaure a Mussi.lan, conaoe je vou« le di.sais tout à l'heure. Là vous

ferez appeler M. .le \ illan.biard. C'est ,tour avoir une explication avec lui ou., je vais
chez vous

;
.-ar ce que., ai a lui .lire, )e ne peu.x pas le laiss.:r tomber de mes lèvres quand

il sera sous mon toit a moi !

^

Mais, sur mon âme, il les entendra se.s v.irités
; er. il faudra .(u'il pari.. o.,tto fois-ci, ou

bien avec h d.-claration que llolland cei tainenienr n.nis rapportera .rAm.'rioue ie I.' d.'.nonce a Auch, au procureur gé;iéral. Et cela s.ir m .a honneur, je le ferai '

(erniainc ne .-e n'n olra pas à cctie idée.—Allons, lui dii elle, ce que vous a\ez .Iccid.'' est bien
Cne li,niro après, Crcgoire, Mme d.. N-illamblard et le marquis de Gesdro. e'taient en

présence, '

---Votre coiululie, monsieur,,lit aussitôt .M. de (îesdres.cst celle du pire ^.redil Muclon
puisse rencontrer. f

- o 1

M de Mu.ssiilan aus.sitôt se le\a.

-Pardon, monsieur le marquis, dit-il, vous êtes dans la demeure qui porte moM nom •

et.,ue,squc.o,eutmestorts,jene permettrai ù pers.mue de prononcer ,|e semblables
p.irole.s i.liez niui.

—Chez vous, non. chez la c.nnte.sse ! . . . .

Qu'avez-yous -lonc au monde, vous, qu'avez-vous donc jamais .•.., a part votre bairaccd iiilami(;s ' ' t '^ '^h-^k^

.Et coiiimc Cregoire se dirigeait vers la porte, P.ascal se leva.
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iJr;j^^;Ti;r;;ïï:;;^:ï,"'''- ^' '"'^'
'^^ -• •^^-^ - p-- ^ une coi.. ,.i ,. ....

'U .„'.u,„nt W., SH „ai ,..,. Holhu . .:L ,•
' '"'''"", <I" ""ruwdn,. ,,.., .Matl.i.-u.

nW p'h vrui
' '":''"'

'

•''""-"'-^
*' P--iant ^ue .... .ent. . M„,rechoquHi..u.

. .'C^

o.:,.a':f:.:;: z:::;'
^••"•^-^ ^- "">»^^'-- f-, et .o.. .ue. voi, foi .1., (.,.,....

—yuelM couiphrPsMoiiiaiid.it
il

;-f.c-u.m .s,, fju .1„„'.,, .-(J..nn,uu« très .lou.o,. en f
' "^ ''"•^•-'*^-'^"t ,,ue sa «tu-

--Avou../ .l,.nc, oda vaudra ,uieux pour tous '

'
'

:.lsi''t:'i.:::f::^^:;:;r;,i:S'£^
«'^-'^ prod.it „„. r.prit .,«.,. .,.

'-tnaas jamais parnîtr.' -vn a ^'^ '^^ ^ ^ ~'''f ^'"P^-J? i»'- -'us le .....ne

'-0 dU., a la n.ôuu, table, lui aiit p Va p^u '.'v c
'"""'" '"'"- '''"'' "" '*"" '^ ^«^^^

'u.at, son impassibilité ser.ia,. .s„n ndilKn,',; ? l "''i
'-'""*'«""« '^i-n-rvei Iléus..

.1.;. .-xtraonlinair.. Eli. Aau/deJên e po.^ ^ i^lr'''*'"' """ ""'"'^^'''""
P'' 'f-

-l..u«,e la di.n.té ,1e la n.aison, et parTuiuï 11 e Xi. iT
"' " ''"'"?"'' ''' '^'^'"^^ 'P"

^-.er^re.p..e.
i -.i-^-n.. e^i.ro. ^^^^^oi; ^p^îj îj^''^::^;: 1^,5^^

A sa v.Hx, il ne résistait pas

- Adrien Craponnc
_ lif» (ils du .saitinibnn()iie >

<-irégoire ne protesta pas contre rénitliéte et rlit «., 1 . ;

--Oui, le tils d'Ernest Craponne l

'^
' ^" ''""'"'' -'°" '''^S" ''"n^lié •

I.'indij^nation de M. de Gesdres éeïata
-Vous mentiez .,uanf| vous disiez que vous ne les avie^ na- rev„. v— en a<ian,ant que vous ave. eti indign. d. tr^u!:; ^VJ^ùrce t^^H/iSir

!
')ar etdevcr Monette. Ah ' c'est 1. le eonmnn!

^'«P" «'•^ 1-ur avez encore prêté la main
lamais su observer la plus Ïtric;;i i' ^ ^^ZZ:^ ti::S:^\

"''''^'^
' ^"! "'--

..i ne vois appa?ten:i: j^' 1^ ,.d .. ^:^::iz::z:ti^-^j:s:^
-'-- '•^".-^

^^J.rj,,,.^..e protesta pas contre cette tcrnble sortie, il leva si„;;!;„;e„t les bras au
—Pourquoi aurais je î.ih enlrvor Monettr ccita onrant si pure et si I o\\xu>, la seulp

i
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«,ui

"'«i";''"";'^'"-
"" «•'» !'• «yn.,„ithie, et ver. laquoll.. tout mon cuur sVn volait'

IMIn njprt'HonUut » din pour v.ii i ••( nnur n c , i..., .
' .

iiHH (l(! iiuH I..1.S, Im M.iiiuK .itinniif lii. ,i,.ux iinihoi. ...r .. ,.

'«""""ui uc teMai
I . I . • .

.

<ii ».\ limilolln
, l'iir Vi>U> no iDIlIlnlssiliiy nia luu f^M

niaiit..H ,,u ..nttnm.111 Ih nuli.sati.m (|,> ...ttfl HUcce-.*ion
>m>'ii.,Hii/ p.iH l,.» foi

\ ..i,« ,.ens,.v. ,,u.. ..,it« .l,.p,v.i..,„ .s.M.lo v.mh ron-iniii 1. ...airr.. .I- . Ht,. f„riun«

f.^:';;:;':;;^e^;;;;r;;j^;j;:i;:;:;;:,!;:::;r::!;,:^^

-lont vos <-.n,pliws sont uk.....K Fl .,.«,, „ „?
1- ui soutinr Ip8 «...•...,.,.,.

tuut.iH <-s ii<)ssibiliu''8 df bonheur il,, tmi» û , •

""'""•'
• «n h fil en in.iiu

h..nnn.. U..ÎUH on a *M.,.i
ï'Z^'^r^iu J^^S:: ^t:; T;;;"'"''*'- ^

""

l.un.n,.. iH no .ai. pas n'..si.st..r aux piu« l,as«... .].. pa «i,,, • , •Z .*
l

î"""^'";- ""'

tes les sc.;i,'.rat^sst..s du nion.lo !.,... ' '' ' '"i^"'"'' 'ou

«;r,'.^'o,re. humilie' jus.,u',u.x moolles, n.. trouva pas un n.oi à répondr.
Paso'il, fncoin plus violtMif, continua .

i •>
u

—Jailis, monsieur, ..n faisant onhivur votrn fiJlo à sa niiTP v..iw ,.-.. ,

qu. na pas .1.. non.
;
aujounn.ui, en vous ...odant à I ^,1 ;ù ^i " Ih","" '''"TKollan.l, vous «v.v. commis un ..•rnn,, aussi abominable un .W ,1 .

"""'" ''"

gens r,^prouvoront !.. . .

"imaon, un .unicqut. loua !,...s honnêtes

--Ne m'acoaJikz pas. dit cnhn (irix'oirH, ma i.oiisc.i..i.f.,. „,',l A.i\k
n.a conduit..

.
t dans'.!.. t..rnH.s cnco.' ,.lù.^'.^ë "Us 'l^^^ SJ'T'"^'"'

'"'^"^^'"

...nt d.- tomb.-r ,!,. vulrc bourh.- ! . . . .

' P"'^''*i'>l«. 'lU.- r.ru v ,,u, vi.-n

Mais j,; Nais pari il- imnu'.(iiat..ment et je vous iuro <iuf .l..\ riis io v 1.,; •

.

..M. ,,u.. j,. pourrai hm^ pour ramoner Monelte / .,11 d J/.t 1,-;,
'"' "'^' '""'

ainn'. au point d. vouloir lui donn.-r mon nom, i'- I.. t^^'
'"'"" ''"" """ '•^"^^' !«*

l'ascal s>t) leva. ' ' '

'

vous .K.nono.rai au par,,uH. d'Au-h, car i« fouvj ,,.i tm Hc b,' à :^,' ^-jr; f '"

Venez, (.ernumi... continua le manp.is
; n.t„„rn.i.s à (ie.sdres i i ans o ln,ï

'

vous crois piiH en .suret.'" !. . . .

' '
"lOlland, je ui

Le con.te leva sur Mme de Villamblard un rc^çard d-M-cspéré

^^_

-hst^ce que vous partage, cette opi„,on, con,te«se î lui demanda-t il la voix .^trau,

^Acliuirlnr'''"'""'
'"' "" "*"'' ''''"''^""'-->^'« "-Pn^ .M r-pondit :

,u^';>;.rriitari'habiuidcïliS'^" ^"^" ' «''"-- ''^
^ '•• --r.^ - le-

aujir:îS;r .•i^.tnh^.";^a;t:;^;::":îr:;j;:'!::"::;:x.r^ ^-'r
'--^^

put b,en contempler sa .llle. pendant ses longue. h,.ur de'crL'ÏitlE
''''"'"'"

(.reg.iir.. éleva ses muiii.s vers le portrait.
>'>ntuae.

-Va, je 'ficherai de te rendre a ceux qui t'ainn-nt fl-'. J! n,>,.
.je ...nterai pour cia I uopo.s.ble. mo.. d.!! x 1 « it mS d 'h

"""^
'^'•^'^"^',P'''--

- P't'c .1.. -no. !.. .Mais en aUendant de partir,^ l'e e d^er , m ,1 t ,
":,"

^""'"i"''
"

.pic je sui.i donc malheureux ! . . . .

u.ei.n,
,, ,i„ te t.'ou ve,', mon i),<.u,

]l laissa lomher sa tète dans les coussi,i.s de la causeu.se, ci

a la malheureu.se ....'•.•e
1 enlèvement de Monette.

^ ' "'"'" "PP'''"
—Et Mme lie Villambla.-.l, im'a telle dit r|e c.. innll,, ,,,. ? i

-
i

lors.p:e se fut un peu cal...ee .sa p,e„nère douleur.
^' """""^ '* ^•'"^'•- ^ise,

ne

lee

san;,'lota a.nè.-emeiu, l'ppr-



«'('iivoliiii?

' fikit iliHpurni

"Mtict' (io cprttti-

niez pus l»'8 foi

H fortuiit>.

f lll.lllu<Mr«»USr

ICt! llévtVsjH'r.*!-,

•T !p8 Hl.millltlil

tis fiiuiillfs li'M

iiniHKÎ.
. . .

uii Itmte Ifiir

'itiier pur des
i Ih ri'iiliNittiuii

I. Hii «Il intiiii

't iiioi'alc-H
; un

1 hoiirifur, cHt

i comiiii'f tou

'iiiiis un tririi.

r 1» liimnrf dt»

;:eiàt ropioclu:

t'iix (jui \icn

ma vie, tout

moi iuissi j'ai

iiehi .Moii"tte

l'Iicure, et JB
' iiiK' tin ! .

.

^ollimd, jo ne

>ix i''lr;iii''li'H

ii.'ipt sur le-

'l'iiio temps
11^ (jiTiUfiinp

udp.

If nie prière

gi'iit'iHie H
mon l>ieu,

nii'iu, ('per-

ill lui HVflit

Aiiit appris

uvr.- Lise,

—«ermaine. répondit Alkiii;,. , ,1'„k , ... ,,

^prouver K..,U,„, ^...i. H^L: * '

^Ji :' ;J=rff"
""

'"'I'*""'
' ^^ ''-'—.ue v.

""«ir" ;"'-^i"'- ""j:,' ,,:,:,,:,,;;:;
;"• '• ™-;. .«i. ;.!.;; ,:,::,

^t-
"" " -''- -'™

'*"-^.^;::;;^t;;ti;':i,i-
ApreH eett., explication „UH I ,.. , . ,

^"•''uin .^

^an.s pronon.-er une paroi..-
""'"^

'
"" -'"«'"tuit lo„tfueu,enr.

, .,nt,nue|le„ ..n
-L,UHS„.,„,,.dn.eii,..,.,i,,,,,,,,,,,.^,^,^

"r;SiS!^ir"r--^^^ '

«oco,„p,,g,„.,
j,^, ;

'
^-"^ OU do.o.nu.t IVxpre.Mion du,.,. ,.,,o,<r p, , i

'^-l.eureaprosIW.lKU.
'•

<
- - I,.... peu, ell,. ,..

«i... de M.e.
P '•' '-^ -""^-- -.i. ....,„,

, , ^nto„i,.t leur f.i.^it ,,-O monsieur le „.ar.,ui.s ajout, t il

»'--^'t i- oun..,,.

'!"''ll<^ veut vous dir, „«;',
| , , .

" '"'" "" '""'iure, uxUrnuiv In i,. „
M;- .ie vd,aud.,.rd r ;;;; ;i,r:f

'^ - --^-ciev..:!/^::;,, ^ "• -- p- -

..

.'''T'-';- s"|..ê„.e. l'heure ou Ih .^n
'

.

'. r';'''-''''''.\""
'"^''^'^^

-••«ard

-;;i:^Ho ;'"';i,:;,T r- "" i- ^'^'
'

' '

•' '"-" *••" '-

ri" '-
':;:;r

'-• ?- Sj^ïs;:;,;::,:;;:- '- •-':-"";,-- --.
,nr .

.
. . .

.|ue ,|e ,„ en st^p^trer '.
. .

^''
J^' pffère udll,. f„i, ,„,,„

,

-I..- i.: .s,v,,i, .ik..ii,,";
»';'"'"

""""T'
"»•''"'-••" ^

"•

-"',. '•"'••«-"- .•:-..,„,.,
,,„„ ,.^

^

.w;;™"";;:s,:;:r,:;!* '«"-- '- ..i,..i..

«ne, vous avin. nri« I
-

^;""vre petite morte ,,m d.jrt .l,u,V i
-

i ,

~M NOUS ;n avez pardonné? '•'' ''' "^''-''' •"i|"urdhu; '

ot >,e,
,. toute ma reconnaissant! s en 111.^ ' ' '

'

1-.. f,u,. .uuète et l„.nne, à ^ otrJ Ima^/'"^
^"'"' ^" •'"" '--'"'' '- 'il'''- .|u. .ne

-u. ,ui «;£/ritT:c:! h:;.j!;"!;:s::;: jr ,^'>7,- -i-^ .r^pr^uve pou, vous . .. mo<ieja Nouée s'est te||..ueu, déoupS ^m 1 un/ .'^
,?"'",'"";• '""-^'•"" 'luVIle vous avlace seorel pour nous seidei de vo„ •

i

•
""^" '^""">'

' ^utr^- nous avions rj.,,iu d,> „.
;iae vos vertus vou.ontireiirJr-Vr'l'''""''^ ''""^'- '^" -^- uKl S
^ :"r^"^S/ot"^ ^"^'^^ -u;:^:eï::ve:';ri:;ïïr;"r

•

•" '•^"'- '''--
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-Al. muM Di^u, soupira U.. ap.usée, presque ht-ureus^ ils saiment donc '

^;_Ou., par ..„(. penn...smn du ,ne, mon fils adoptif Hune u.a tille '

loyauté
;
,uai. n^ s^^ p^iii: i.^ t:2:r:;i:!:a v^tre fif*^ '^r"

''^""^" ^?^-«
..•h..l,,irne vous l'a portPP à 1h dIhcv d. ppIiI ,

'"''
'
""' "'" "'"''" '1" Kt-

et être heureuse de ',î>oir relrouvc' '

''"'''" ''"' '''^^•'' ''^'^'^"^^ ^^<'"'• '''''l°'-«'*

adorer, pour k délicatesse de votre ân,e et vo. ..uiuJ^s exqui. 1
^ " '" f'"' ^

°"^

l.le^
! '"j^^lir^^u.::'" r^r'

'"^ ^', -*
"'"'^^'' '•-- l'-^-"î«-at a é,é

dixai. :

'' '' "^ '' '^'•'"'
P'^''^^ "^"'i- " ^"^ «oins .si dévoués, je ,uh

tio^^:*"!''""'
•^"'" '' ^"""'"" "'-'""'•-telle de tant de tendrc.e, de tant d'aftec-

-Pour.|uoi
!
Et ee que vous ave^ fait pour ma fille ? lui répondit (Jernru.ie

prof™,!,, ,„i ,„. r,r,,it;i,„„ »;;„;^r;r;,. p"y.T„';;;";"
-»i'-"«-'-. »«i» «

Quant au misérable nui me l'avait nnVp aii.nf., f .>'i. i

-beul il a voulu être, .<eul il restera I
._ '

E'iibrassez-moi, Lise, contiiaia-t-elle.
Et la tutoyant tout à coup elle ajouta

<iue f. ;<,r,tes le i,o„l,eùr o ; ['e dV of ' ' "T''^'"'»'^ enfin confiance dan.sla vie..

FIN DE LA TROISIÈMK PAHTIE.



:lonc !

iisi ii)a con-
jiniiive votre
r;iur» (ju'Et-

n'ai pns l)e-

pour l'adorer

ur Abeille,

«»^^-^»IBl»IB Ï.^R,^,B

ne fias \ou8

(^tiiejit a été

out's, je lue

iuit d'affec-

le.

re, l'âiiift de
Use, iiKiis si

fiirder cette

bile, irnjvo-

t et à Miir-

iiia fille et

iJilntf'.s, .soa

i paternité !

Et à nous
uns la vie.,

ir grandir

I

''^i-'Mu: u:i;\iiAAi.

lan.„iue au Pa.,f mm . ^
'"":''"' /'"r>Ji,,u., celui m,i „,^,„,.,, ,. . . .

?::^ie tr:;;:;r::,,:t™n v-'=:nt'^ ::"t,;^-^'i"-«.

Covoya.o.u,.
„„I',,,ievi„,: ."t« Il , ,.

' '^MHvs.se.s p!„,ç

W»'saAlo„ettesiloinde
ii ^i^^f'"''''^'-''- H.ÎU,„I 1.,.^,,, . • , ..

« Il est parti, ,;'t'st ,„.,.,• 1^ l r

^''"'ifnaiit .r„éi,ie c.. .VM-pr ,

' "''" 'i avoir
<iu^iie ird..i; u^ï '

"' '" '""''^'"-
^''^ - -'' a.i.>pti,; f:i:: t':

"^^'^ ''-^"-^ --
Jl a calculé-

<-er,uame ad.,r,.o u la-

*•-> vere un.for.ne toujours 1. ^..^^^^ "-'- '^^ >'-le., la laissa. T' ,•
'ni:^:"';""'tt rien, nen na.iouoissLit l'i, • ' P' '"' """

-"^"'^^^:teS™-;«''"f""-:s/;—;-

^i^3{i5Si:B^^^^^^^^^^^ -«
Wert)r,.lc était 1> ^f •

^^^^^ proche, mou.vieur '

-1;.; ,«!! ™t;:,'St "S"
'"'"'" "»""'" »"- Ji. « , ,.„ ,„,, j ,

, . ,

» n"i:' y'\:'""' ''""""
^

"
'""'"'

-\r . ,

'"'^ ^^'l lO""'- telle h-ure

n. .!..; !•! "uruil, H avaii. prisdroit

iiiflioat; I

","""""""
=1 f'« l'oiispi) n- ' .•«'""'"'recevoir

tolland de,scendit, le nè<v,.,> i.:
n. „^

passa^^e a 1 ,,n

halte ou une t 'ion K^ ^ ?
'''' '^'^^^^'- ''«" n- r<-^,^n,M !,--••'- -'e ^h-'Hin. de ter dan. tous le. pa;;r;!i*

Ce '["' ^app,;!!,. „no



;j]0 FLEUU UE8 NKIGES

<iue vais-je

Lu .station

Pas le moindre vestige de gare ,m nuMne de calmto. Sur un pote.u très ,^Iev^ solide»mon„e. on h..a:t seule„,ent en trè. gro. caractères ;
" Werbrok " t'Vta ttout

'

hier, uutre à perto de ^•„e.
. . Gepend.-u>t, au niveau du sol, la prairie s .nd.lait moinsplate et présentait quelques ondulations, recouvertes de ,•. „.:,„. ,Lo la^e du. «ue

1 o an,l avait vu partout sur le trajet accompli. . . A ll.ori.on ^^'alen.enriu semblaJis< .,.^^uer des bouquets darbres se profilant sur le cie) d'un bleu «Fde
-M.iisn était ce pas un i.urage comme ceux qui attendent les vovRL'eurs .lan'^ les lieuvdéserts

.

Ne voyant aucune trace d'habitation ou de voiture, R,4Ian 1 msa aL 16^

vait V: TT "V '-" """ ^''^ '"*""'^' "''^'^'^ P-- - pouvait "/trë"el"i nu'\ait désigne .Mathieu. Toutes ces rélexions vinrent à l'e^nrit ri., l'.,,,,-,
,.^"

moins de temps qu'il n'en faut pour le.s écrire.
^ l^argeu.on en d.x fo,s

Alors, ayant aperçu dans ll.orbe contre le talus où les rails couraient un drii.eaurouge, evulennnent destiné à faire des signaux aux trains en marche, il Ta" a pou al ïdes cns .^rs la loœn.otive qui sVnfuyait. ^lais elle était déjà très bin, IfXTal^no
.1 londisnnguait le léger panache de sa fumée blanche, au bout des w .gons v,ac lia, tssemblab..s a la queue ondoyante d'un long .icrpent de fer

^ veillants,

—Me suis je trompé ?. , se demanda de nouveau le jeune homme. Alorsdevenir ?
-inMij

Mais il ne se décourageait pas ai.sément.
— 11 est iinpossilde que ce lieu soit complMemeiii désert, se dit-il encore

..u le poteau servant de station est entretenu
; ensuite, les caractères ind'iquant le nomont été pcnts ,1 n y a pas longtemp.., car ils ne portent pas trace do pluie ; euHn le irapeau est neut ou a peu près

;
donc je vais prendre lo chemin sous mes pi;ds, et'ce se,abien le diable si |e ne rencontre pas vestige humain '

pochette pratiquée dan.s la ceinture de son pantalon, bien a portée de sa u ain, deux sJules revoKers, un .le chaque côté, étaient prêts à défendre Rolland.— Avec cela, ilit-il, je peux me mettre on route.
ri fit le tour du poteau, et ayant aperçu une petite éminence, il la .'ravit

dilitl^: pd^ri^'^"'
""' ''"'" """"' '"'^' '' ^"" entretenue. Un smipir de satisfaction

-J'avais raisonné .juste, pensa t-il, ce serait bien extraordinaire si ce chemin ne con-<lu,sa,t pas quelque part Au bout de son ruban, il y a bien un village ou unemaison! »

11 leva gaillanlement sa vali.se, l'accrocha à un solide bAton ferré qu'il an, uya sur sondos, et, plein de courage, il commença a arpenter la route pwudreu.se " -^

Il a\ait fait tr.,iskil(,niètn^ environ lorsqu'un bruit délicieux pour lui résonna a ses
oreilles. G était ceun que faisait sur la route le pas cadencé de deux chevaux et lesroues de la voiture a laquelle certainement ils étaient atteh'-s.

Holland se rangea sur les côtés du chemin et attendit. Ci' ne fut pas 1,.,,.'

Bientôt deux bêtes superbes, lourdes mais n.agnifiqucs, apparurent trottant ,hu- ..f MteL ne sor e de char antique a quatre roues ba.s.ses, un peu cMnme ceux que dans ce.tainesprovinces de I rance on appelle encore .les chars gauloi.s, se voyait deri ière eux
Rollan.l avait nus .son mouchoir a la main et l'agitait avec fréné.sie. Un s..lide ...r.„n

le c.M.ducteur, large ,i epau es et au teint couleur acajou, arrêta aussitôt s.-s chevaux
' '

--Ne venez vou.s pa. de la part de Pu.rre Abraham chercher ur. voyageur franciisà laStation de ^\ erbn.k ? deman.la B.irgemon en américain.
fanç.us a la

—Verfectly, sir.

Telle fut la n'^ponse laconi.pi' de l'ane-ri 'ain.

_

-Je suis ce Français attendu, nfhrma Rolland. Prenez ma vali.se et faites rester votreéquipage une seconde en repos, ipie je monte à vo.s côtés,
—Derrière, mmisieur, si vous voulez bien. Il y a un siè,.e préparé tout exprès et celame sera plus commode pour conduire.

r t f -
i-ma

Daigemon ne fit aucune observati.ui. Il grimpa lest,ment, et sa vaiis.^ à s.'s .V.tés ilvit son con.lucteur tourner bride dans une route étroite avec une habilet,' consommée
et après un léger appel de la langue, repartir avec une vitesse folle
Deux heures, on galopa entre deux immense,. éten<lu.:s de gawn, plus frais ou plus

grille suivant .,u.. la terre avait une humidité .m une s-écheres.se naturelle plus gran.ie
iMihn, de i..in les quelques arbres vus du poteau comme s'ils eussent indiqué les coiiHna
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Fr.EUR DKS yEIOKS
•'.Il

i! îi trouvé dans son

'-•tait

•Je l'horizon, deviiirent nhis distin.-t . f„ i-

™ent des oonstruction.\,ue, vJt ;
^poi;;!!;;

''" -'-'''"'^^i"- apparaissaient e,aU
pour le.s pre.uière. maiso, s /lu,, ZL^^JT' "" ^'""''"'^ ^ '•*-"^' 'li«tan,;e prerdre

lioiland d..,g„a tout cla du clÔH?
'""'"''' ""'"^ <''""<^ ^i''" '-'.Vicaine,

^

— L J-{erriutat,'e.
"

-Tl y r. un villa^.e à côté, alors
-iSon,

,1 n'y a que la ferme .t su.s'dén.ndances-Coînn.ent s'appello 1, pr„t,r,naire t

—l'ierrc .Ahraliain.
-Y a-t il lm>j..temps qu'd est .naol. i.i

>

pw:n;;s„^:,:tTr,r"'''"'''""'^'" •""' - - -,..
,.

""11.^ (jiTuli|(ies iNiiiiitpw fe vais 1b «.w«i„ i .. , .

t:opendant .e eldffVe ,A,..j;r o,:—, '^
pensa que celui ci et Pierre Ai,nla^;:?°ri"\':''^^''':^''*'"''»" ''^l'-i 'l*^ iM-Uhi.u. il
•sonne.

()„ avait monté une peti e '„ràs« l^ " '•""" ''"""•^- -'"'" ^^ "''^'n. pe
<l- connue tous les autres d4i da ^1^ ondu^ io,:^'''

7'' ^'^^'^"''"^^ ^« ''"" «*^ P"-A quelque .h.tanre, ukus tout .n hau dc^h ^1 ' "'"^!"-"'-"^"t vertes do la prairie,
versant.,, on voyait le, n„n.stru,tu),.s si •

'lonunant par eonsëquent les deux
'"-^ - ".. vi„a,o était à c^téde :'„ï";X¥u';;:Î^ ^7 '"'"""' '^"^ -'"''"-''- ^

^^"

p'^^'-;i iij;;tJr
'' ^'" '''"''^" "'^^•''- •^ -- -'une V...., ,,,„,,„,,, ,.,,^.

^'" jouî; ^n 'i.^o!;!:!;nrïïi!^;énK'1tïïS^ T";
^'""''" ^^•"•"''*"' <* ^i'^c^ouverte

^ ^-!rEsirp:;^?^^Fr= -
" ^" '"^' "^^"'^

-.T.;.ter eu .i..a, au lla-^e ÏÏ^^U .le'" ':;: i:;:,;?"^ 'f l'^'f I--''- -' l-an fait
tousleseudroits,iansiesquel..ellepa 1 à r, r* "T" '^"

V'"'^
''"'' --'^«-"'"utre

sou parcours.
' P'-^- sait, a la fortu.te ph.s grande qui était sur tout

L'Américain reprit •

-ni:?:; '~::urr:;:::^ï;.r;::: 7-^ «r<"^'./<-
une porchene d'en.rais

ne tous le. ..tés les ei ue us ;':;;:': .r^::^: ^ - -• ^^ '«--' ^ conserves.
^"" •

r..cqu,pa.^.e, apnVs avoir tourné habilement1^" 1^ ^"^7'
;-;^ut une '-nstructu.n à véranda, e/Svln,::?"^''^'"^^"'!'"''*''^ «''"''-^ ^'^^'TÔta

^. |e. ....„ .„„ „,.„„ „. „î,.„„;;,:;,:,;:ï -:,r -;;:i:,„,,i:::-„«-^

..u -.. p„,i,„.ï; ,»»,nïi:™ £ n„'rr;i"'''
""" "" °"" '"«•«-' '« i'™..

«ger sur l« e,.,.«lio„ P.,dli„„ i,. „'..|l,,'h
",.! '

.
'"" """prer.c^ lie,, ,,«.. p„u,- „„

.-™^::„fn:, ;ë':;/»""fcïs;:;r:„!::':;;;;'j„i:;°'7'
.^'^ «- .i- «.. „,„

-Oi,
! „, ,1,.„„. ,n, ce ofel pi ,,,.°2' ,' "'""t- ''"?"» H«" l» ™«s .> ,|„i„0 ;. . .

,

r ,îi''„"-'

^'- ''"''^
','"

^'^ ''''""' 1»' «,u,V,.\..,u. 1

=eïï",™': ;E;r.:r'
"'"'• ' "" "» '-"« "•' ••- •-"=.

• >lU.i,j„;..., ./...:. 1 ,. '
,',"'' '''•"•« ui»' série de ()arloir,!,.nf i .„„. , , ,

'^
hollandaise était le plus grand I" loir '"lia propreté absolument



.31^
Kr.Kfli !):.s VEl(ii;s

«/ v.iuj. |,85 v,,t,,.s n),os.T f (iij.- votre ehun.K.., „. .

>-.'">»•»'.
. . . .Man (lab..i(i iir

fane cesser 1„ J,,. „...tyre de .../«IIIIC
'""'' ^'^'" "''' '^«* '"^^^'^ ^''- F'!. ,K.ur

-^J.iou, répondit M>it.}n,u, ...urons .o„i. do .,.;,, ,|„.

-"'••; '. r P..U..X.VOUS ,n,3 dire n/ ; Zt^Z'^l^ ''

u"'''"'
''"'"'^''''"^ '^^- ""*

—Av.util ;vu.-,.si ?.
sa\f / Hus.-îi bif.n que moi.

Au,-.c,.u.f,là,.„„.„î,
,,„.; po.-,.siblo— > avait-iJ piu:, jou.> ^ . .

-Au n.oi.s de ma,:-, ,^.,,311,^ imprudence '

"'"'"'•-•^ *^t de for.n.nts.

^1^^ parrMVui donc tous Jes d.'ux ,xu LU 1

'
'

'^^'"'"•'''^^-''^'-^''t ''' >"^irqu,.s.
rHU..,n.nr „.„ ^on,pêt. arriva^; 1^^ nvj^^ ,n ,r'"

^'^
'!"V""^='"^ «P'""^'''"- ^^'Uu-ueu «.^^es dnn. Ins haut. somn,... ? S,^ 'î^ l'f

^^ f .^" "'''''^ '"^ tnu.vfornu.rc.U

~k!;
'';;;"

^^'«"
, "- ""'• pù'I là.iodan., bi^» .un

l-'.<^t ...dent. I.., u",:. •

'' " ^"^'"" '^"'' '- -'^-'^^ ^'^ -^-u Ma-i-, ,I,nu,f, .., Ar-
Il 't Uiii iiquidei- a \ln,, T.' , •-

'^ - ^•^'•", - qui ..end I. f:;:ti,;2.zr, \e:t:- ;:i;?^"'^''r"-
^^ ^'^"^ - '-'-^

-r^t (p,e d'.'vien-ienc ds '
.ii,'i fatile du inoi,d«.

• i« ...;. .). >l. .L{:;.;;i;,;";!;nti;;;."™"
'""""- '" "-• '"'"' --^' «^ " ,.-

E. M, 1,. .,,,;,;;i:'r.",î::;;;2»
'*' ""

' '"""- '» '™"" ™.

^^.- ;;^«^:(*«ït'd:ïï;:,;r rslT",!;: ï'-v ' -. ™ "«- « «JtHu Mario de citto fa^.on.ii
'"' '''' '"'^'^"'"f do paver «a -Mto .,



Mai-; <i'iil>,i(| nr
ét/iilMie toileUc
JUS aile/ Die .,i^r^.

I.' !iiî;re,ji.i ,v tant

1' »'(• semble
Mit '[f l.i|)s ||()U1

IS le V lulf,/ \~Ur\.

""finis flans ma
t'.-iriilk. l

5 rt'rtlisi' {)lu.s lie

î'esfc ia L!.'M.;'.ii(-

^ndiio b'i- eux.

' li'iiriinLv- rcn-
srirno.

•eot si ch.iuilf.

lout(-T ,':ui' If..

]lli.s.

'if Mi.ihru

'anv-foi-niiTcnt

*I. de <i<.\çd (•*>;

«icilfitlt «on

it'îfc t't An-

>•, nie. (l-A-s-

u<> nu milifni

! ''-^t fiance

Atl'oili.". ;,:

1 l'iippelaiit

t'-KlU l(i:,s .V.-;.>,';|.:.s

' ''i -l'ii'illn, si

Mathieu j,| uniiî,

petite Fleur d.N,.,,.;;;,:-,!:':;; ;-:;,--''

^onsl.^reg.,:laUe,,tiî:,leM.tlHeu. R Ui
'"^'"«'tur Rolland ?

"'""'"'.VH. ,vi,n,f

<'!' ce .stm.t ..-ruH en v,.,•](,:
'

-.-Nw. non! ,Vcm i!ar«.uum."
Heur de. Neic,.«.st Ih plus ad.ral', ,, „.,'l'-'-r., {,ur. coin.uo les an^es . et .... '

,

^,;^co..ov,...,,,,He.'di.,^ia,i.;u;
:;x

I.i;

UL'IllUf

'iiif ni

• 't intfilligtn
.l-.(v

ir

'l'jH(>;i:,.ai iraMSÎ,' M. 'i rdnot

Au cfiûtoai: de (h:,a,v^
Un (lesdi'e.s

1

"vec .a .,..,.., ,,„ „v,.,, ,, ,,„,,,, ,;^ ;=^;_'

,

!.-.

Mais le .'i!:v- ., ,.,•... t 1 •l'<- .I.U\e:f, I" 'ioiS VOU'Ï lavrUlT rV-f ' \T ,iavr.uil,
., (>j,t.-. AIilSsi-i;ui i|Uelle v.i

.

•ep'Oidio.

.1 Ii:)liinii7

.!;

"tl il

-ae

'iii innx;it t'i;- i

dii •

..!:•• M-t!.- :i.d<.

("ni if- '

'i'

( af vous lavez devin.; tout à l'I , .'.l 1
^raHo «n art,.„d.„t .^ue ,. -„ . „

non,. Et jesp.,.e \no. .,'>'ol e O ^ J V , f '

""''"" '^'"' ''^ "''^^" ''""' '

-*.* nion-itv.ir Fî(.ll.i,,I '

c-MK. l)i..u ...M:;;";'
"' """-"'• nolla.d!,,

. c.,u.

.Le vi(.i|i,i,,| laissa lu.nher sa tÔtH d..,

^io-jne..,y„jo.i,u.a!a,,u.ii..nkht;-,;..;;,:^"''"^^^^'^ '-'

—A voue fur i„o,.-„..-,. 1' M , '

'' '•''*"•'' "^''^
;•' >!\

Vous Hv... ente,V .;
'

. r'"'""^''
"-"^^'''"01.

|--i-n e.
1 ul. . u-^; auorce, e„ "f |"; ,:^;:; "f

^':'\ "" "-acte.e aa-un,ne.ne,. ,u i.

-mnle iUrg.„„.,„
1,.^ d,J„.=,.„,,, ^ j^,,^" i,

'

,^
^ '"-"«" '''^ - hi .i, la vi. ,|an. la

^•^i". et e .-ai p,,, ^^.^^J;,^ dVnCi!' ^
"''""" '" ''-f'-'-'i^''^ v.u, , -.n.i.-..

.wi.ne la couii-essc i.ll'i;» t

rage -T-' van ta 1,1., me '.lam !;!;'d' [Tl '" '''''• "'-^-m. I. .on.,-, ,U,. ,„ „,,„. ,î„

pt.^ancedliuut.VJe!uil.a;:u!;p:'t2;^'' '^ •"' ""^""^ ^''-^ -" - f-'-'-e -e

nuêi;:;wtj";...:'-'"''':i;i-.;;- 1;;^;^
>-« .......h., i...„.. „..,,„,. ,.„.^

reuiplu. tout de uu-u.e pir ui autre A
""" ''""* '' ^'^"'«'t' "" ^''»'^"'>-.

> ::.• s 'ait'--Heure ..ho., à ^re ^oî^ ;;,^.;:
j
:';::;-7y, '-i-"-! n,e pari;. ,. ! î!

*

i ^
'l'O^e M,., même. Ku ..ff.,, |„, „e uau, ^ w

' !'«' '•"'''»> •^'^'i'^ 'le >,„ ei,ar,,T d, iaanr,- '"oMHieurl.a^;iea|!.u.^e.no; ;,:;''''''. '•''"' ^'"1"^^' ^'"'^^^ re«.,.,.d,l..
'"" a coup. .au. caus,. nppr.^ahl^ na "

.

'"'•''''' '^'^''^ ''''''" '^""' '^-^^ i'^' "t

I .ifi.i ij.ieien vous .-iva t t n'i t'.,;,.c ,

fe«. qui venaient de lu, ^c.^ a ^^^^J'T 1

' ""' " """'" ^ '' """" "'^
' '

-Que .ont devenu., ee. lolUjl
""' ''^ ^""''•"'' ''" --

,.J. UM^ u.o.i ftai( ,,eja trajvi„i a mort.

iri

.

let



m
r/,Ki;H DKS NFJfJKS

^ire, ''C'VZ^iJr7tMrj!^Z '^^'^P'"':";
'''f

nm.wuiaUun que j. vierm -le vous
'l.^stin.;s à ] V,uV.nr, si j,u„„i, ^ , ,

'

'„
"."''^ "^ '^" '" > ''*'•;" I"''-»'^'''^ cinquante n.il!« fmn.^H

t'u.-es .iispasiMon.s
. ...

'^"oo.K-.tamvs ,n.. portaient à vuuUm- vi.v-à vi.s do lui cer-
~-Jo (.'Oi.ipn.nds t..„t celii, ecmtiuucz- -A\('c I oiijfp (me iVJ lu ,.,,,,,(„ ,1,. M •!

.:.;;!^^^^^^^ r...... .. ., ,.. ..,.

pa^r^:;:: !au.r ;"::;f -r,:-~. « ^7":^ ïi-fi^ c.;... ...,, , ^.

''- dv ,n„„.,eur 1. ,,,J,.
"

v,h 'n nv à^r '"'î*'';"-' ?' =*^"'*'=
'" '^«^'"t-n ^rré-

'"-^Mt cett. petit,. st....it perdu un \ vT '"' "''^^''' "' ''^ ''^ '^'^"^•'''
• ""^e-

Hlie ?. . .

"'' '"•" "••"
'l'»-- ''"'« «' l>ut, que vous uve;: enlevé i, p-ute

la oo„:^;i!ïïr,'^::;:^;:;i::'::;:;j:-^^^^ --^ --.de a«o!. ..mnu.a „., ^.^e
à!^ut.HrelivMie.sansd/.^.«fl„,

, jr„'^*^
î'

"i«^'' que cette enfant, par cette mort

- Kt oe.st, votre .uur q„i a vuJht^ ''\"';"'' ''"" '*- '"« di"f<^'"
trouve,.neoremaintenan??.

1. , m , ij .

'
/'''"''i''''

''•. '
^^''^•'=^' <•'''-•""- .luV-iie se

-Mathieu leeonsidéra x„, in.ta t "v7 n„ r T'' ' '"'^ ""^"^'''^ 'i'.w.otiun

-N>>ii, non .lit 11 ].,
,„,'"' ,,^" *f''^"^l''is.s,Mnnnt infini.

<1«. auende. laMdte
"'"''"-^"-^-'•^ J^'»-" '^ '^to bi.n pi„s grande ,,uo cel.

. . Vtten-

-^'^"^'^Z:i:!ïï:!^^^^^ /..ic .ort. : ..,. .:«

HvaM ete v,,tiMV. dune passion terr. ,!e le ^ ?is al '

'?""" '^"''"^ ^^"'^'^""
'

''' "-''•

P'-'-7'^'-
. .

Ils habitaient un pa ^ n u î ,

"

t 'Î^F'''
''"'"'^ T'H-uent so

ce. rensei«n.n,ent.. j'allai chereher n>a pHi^ oiri-S ,,''°'"TÎ"*^
' ^"** "^t-" ton.

tagn" m étaient oonn-is, car l'v aw,.\: 'A .

'^' (''"'""' J "U.s let reeoius ,ie la ,„onta-
fo.te fut la .surmonte ^i^ ïl^'^' ^ p^-^;;;;';.::;;!?^^'- ' . ^"p-'-^-'-, - i-Ha i
et d«. rainette.^. ...

- 1" J-^ '"'^tîM t"ute la.)ournee perdu au milieu ,|,..s .sen».^
Au soir sGulenient ie trnm .; i., i

'"-'• ' " " ' ^''"""""'^
'^" -^ "'-'-^ ''-^-gn- et ,,ue,ie eonuaissais

-^I^t elle eu,t l.ahilée par Lise Esctunéla '

ituitssa Diane coumie un ispectro.



' vien'i lie vous
une iiiiIIh francs;

'à vis ilo lui cer-

<ii' lii imissaiicc

f Oiaponno, sa

se oliai'f,'»';, ,(.

lu.ur;' pfir cettf

voloiiti', ihiii-

't je me (iisiiis :

«'solutidti .'Il ri-

tJuuvfM' ; H litre-

f'iduo : . . .

.

ii!t'\i.- i-i jKHito

\' .siJvi'Te.

f-'ii le faisant,

•Ji!;i fi- Marin fit

iiori(,agiies, les

iinirM', i>t leur

naii que Mme
r cette mort,
Mai l'IuHel ilu

ital, et avant
ai

Ile qu'elle se

tiiiii.

^ Viten-

te : mais elle

Mine que ma
ut, et je cou-
tioii

; le ui-in

e (ju'ils poii-

pou raient ko

ucli'tii, dans
obtenu tons
lie la monta-
' jour là, si

u lies signes

'- «'oiuiaisyais

^ le seuil de

yiKVH I>KH NKIiiKN
315

l'a lirr-

he! I!ll

Il F;'f^rta ses deux mains à son e„.ur

Celle Cl, nous reiiterràt^ies Jean \I,.,L, '''-^'•"'^

r.u,.
,. ],l„,„.|„. ,|„ \-ill„„W,.r,l-M„,.,i,l,„, „ ,,."„,° „;, " ''" '''«• K™. .|».. Mil.,

•n< nr ;,,»„, «„,„>,„. K,„„„..,,,
""' I""l ».m,,l,.,„™,, „„.]. i„,',,„,J,|^.

«ull»..;l, lui r,,i, .l„l,<,„,, „,„,„,„ „

-^eV::.':
"••"'"" ^-^- m,„„.,„, ,..,.,

,, _,.. ,^.,^^,^

-Àr:'»,^,-!»;-:;^»'™;, .;,. .::>: :;;.;„;;';;:':'!:;,:- '"• '-
•
--

".- i»:-.,i« i;.i .:,;:,;:!;;,;:;;;,!""• ";;':;",;:: «-f
"- •.-"!. .1... .,. „,,..

"s;:;,;:-;z^:-,::;7';--;;:;"-?'
r-" " """ ' *

''7'' i
• • •

•

"^' '-' ^^"^ *'" ""' jounesse .t la erratri,,- ,|,. ,no„
Kolland pleurait à chaudes larui.s
Mchebarne s'approcha de lu,

.i. ^r ^S;-';:; ;;r;ï;.:rr:',:;:;'ïz
':•"-' ' «"-

™.-fîi»u:5::i;;E.::r;t:"';:;::':ii;
'"- -y .,

Lorsque je mo serai attachée à elle uno' jp I'.,„, •
-

" Une mère dit
^"" '"^"' ^'"«^ a ai"Uté :

'-Zr^ ^--'^S^-ri^^SelrS'^n^i^tl^if '^"'^''l!
''"^" "'^ '— 'l-i

<iu.p.;i:;::ï;.i;j;rr;s;a'L':^^^:^ --- ,v.ai. ..
à-rosse fortune, que cette enf.nt ils a ue',;' 1

,','"' .'''^P'''^-^"''»'"^ T'H-r mux une
gardât pour la sauver et je lui ai d,t "'V'""' "" ''^ soudieraient, j'ai voulu que Lise la

Aujourd'hui je ne veux n ,s f,
' ~ ^^" ""''" ""'^ """'^'^ '

• • •

Vous ne saveL pas, n ^,|^c V'Sa!77'":'
^»*"»^^--"«. M"« r.is. .„u,lre,

. .

vouement dans r^„;Wema\L!;::!'?;:;^f'^"^"'^"''>- '^ ''^' ''-*'^ 'I- loyauté, ,1.. dé-
--.Si, du iiolland. je le sjn\ i Pc ,. '

notjs pourrons faire piur lui ;?;,n,^n;"n<C2.r" ^'""?"''''-' ^f'^"''""' ^-' - '!>-
Je ne peux eneore rien vou- or • tl

''"""""'^•''- """« 1'^ tent.er..„s
! . . . .

'

mais ayez, confiance, vous oon. aisU? U
'"' """"|'' ""^^i^n ni au n,>m .ie .M„nctte

quelle u.aman Or.mune a
F
^ rn.i^^ïr' :'*V''"""''^'--''

• • I^^preuve par t^
Hpres votre départ, tout cela lui a éhr i^^ ! 'li"' ?' ""'fr'

''"' '^ "'""'^" -'i">'"-
Jje

son caractère e, de s.s sentiu.e.u
" p//'' P"^"^'*''''- '^ d-^^'upL^ la noblesse

1
l'eur.., l)...u a voulu que nous -^ssent ssi„„s' i'nn

^
r''"''

'"""""' ^""'^ '<* '''^i'''- ^'"t a
^-t 'U'.our nous pcru.ettra d. rend'e ^M "e* c

'
't

'^
'""' "" «-^''-"^''i"-- ---ur.

que le ccur de Lise «oit ".artyrisé sans . n
' "'"; T ^^""^^i"". «-'t .-u. ran,., .san.

•v-'us, monsieur Rolland!!..'."'"
'""' "" ^^^'tc^'

!

™»i.ne j'ai eu raison dr. m'adre.sser a
'lout petit, vous re.s,semljlie7 t.mt A Ar t • ,

être son «Is
! Et a qu. pui "n î^^^^^^l^r

'

'.^
Z

^î"' ^^'^
^ '"" ''--^>. ^ -t F-t

"eur ot u,e pcrn.ettre de n,ourir e" nlu
'" "" '"' P'""' ''""'P'''- «'^t^' »'i«--u d'hoa-

Je s^,s tiés malade, vovezvous i l'.,'i ,J'-'

'

voyez que je n,e soutien.s k pe ,. i jT,
'" ""^ ""'^^'""'^ '^" P'^'-^'-V^''-^

• • Vou«
iuenoement de l'hiv.. ,.„ ". k./ .

•""siume .|ui vi«-nd ---

orj

lui aurai

comme les auti es, m ë mportera probablement

|Ui vi«m«ira certainement au corn-



Me,
FF.KUn DKH \Eli5K8

•'tiiit l;i lny;iu!('
ou ie crime !

' ''
^ ^'"*' '^ '«'

I''"'* savoir ,1e ,|uh1 rôt,.'.

.;.^t" :;î-'^;:7:r'--d£;rrr '-™ ^ •
> >

'!- ta.M.sso visàvis do M. d. MnHsida,; ^ '
"" '''"'"' •'''^'^"«^ ^l« o.,ni,li,..iu'. ,,,

Mni.s urio flinse(:f,;iii r.i, .,,.„.. ...•... '

\f ,
" •'• "• -MUNSKIiiri

. . .

que >i(.t,| Vous siivif!z ,,u

-i"-r'
"'

^•^;".:î:;:;.;r,;;''t;:;:!;:;™!i:*7^"v.'^>^^
£;!:;ri,;';:;:;:;;r''''"'"^"'

»--*".*-
-Vous vous lu-oris alors nm.s clior,-li,; n„n , ...

'•"l"'-, m.,.,aM (J..rn,ain,. ,t ,n..i
'

Vu^Jî^^T'"''
'""'"' ^^" !''"^*«"'-* ^"/•U'-s en An.^.

--- ann.;.. c-unno ,ar.,„ <n,;.d ,t Z .^'^r:: i;! ""rM^'"
' ' "^ '''"' ''^^'^ ^•"

^
('ost. taux ,M Etrlieharm-

^'"'^ "'"'"'^ ^'laMlLscn,. uts d., la vi||,>.

i.ou;:err;^tis'ïrrïï:s^
:- aupr^ d. .ou _,W.r., ,.,„el ne -nWait ï i s'^'II? ^r^" 'l"'' -i''-- .--
séen auprès de .ou ,W.r., le,nef n^X jt 'ian^

" '"'î"" '^' "''"^ *^" ''"'^ -i'---^ !>^-

«•^e qu« lui rendre .a iillo ..-rait il. ',
'"' ^''."' •l'";.'"""''^ •^"'''<'' •^» >n"i b t,en-

<!-"
. .

Ar»is cette d.„de«r. \,Zlt:;Z '^2!^^'^';'''^'' "^ ^^ ^-'>1-- de M. d.' Mus.i-
plu^ t-^nir, je „,.„„:, ,,;,,; ;',.,', "^'':.':"^"^"'.-^>^ l;^">'=; 'd..rs, n'y pouvant
'Sno,.e de la vaste An.éri,, e. où ,'

I
,.:.,', ''"1! "^ V^T "'^^ '-"- ''"- M<"4.e pav«

1

."> rendait !. plus mall.eur^.x C^X.ZuJV^'^T'' 'T'
'''"'' «"^" ^^ -^'« "'"«^

Hernent honnête et intelli... ^ ' ^lu .L^d
'

'i T ?''''""' î'" ^'"^' '"^ ''^"-"^ ^-"«"1"^
et de nous associer tous le^ de.-'x

^ '
'" ''' '"' '''^"'"" '^^ ^'^"'l^ T<i lui n.aa.iuai'ent

Pnetaue ,,ui y a^ai^ hâti une n.ai.on ^.ST,;^!^" , , ]
" '^^"^'""""^

I"^'" "n précédent pro-
l'^^a^e .len chevaux. La modicité dj prk n u £ , 1 1'"

T'
r'"''""^'"'^^ P""-" ''-

qu" ^re. peu d'eau dans les environs. M h d ï J ré n
V^ï', ' '''"' '•""'''"'' "'>' '^^^

a quekpTs pas de la maison. „our élever unt^t- -
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commença par pleurer
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la pir». (11.*; iillfis, niuiii (pi'-m f,,,,,! .1,- lui .uèiju- i! ii\,iii, t<,uiouis (!s(im.W; au.lussus ,!• unii
ronsriiuait iiuiirit«iwint pour lui u(,.; rortun, .,in' son f.,i inid.il.le .iiii.mr j.mpr,. ni' voulait
pus s;ii,,p„i t< I. l-.t puis, au .Ifs.-sUH .1.» s.i syiiifwtlii.. pour Monott.i ot. pour (J.TiiiaiMM t-t de
K«M n-vrets, .-1 ii...|i... ,1e ses roiiiurds, il v avnit ui.ff .;l)o.se -luo .Nf. ,1.- Mussi.lan n.. l'-rclHit
p<is (le vue

;
Lx vu- d,. hohrn»., Mvec Mil.. Cmpoiu.c ot foute m nobl.. r'.vinill.. ,ivait pu

ttvoir «lu .luvrine Uuit quo « ;r..V..ire avait ,5t,- ,.,unu ; in.ii,, inaihl..n,ir,' ,,uWrivaii IViL,.
mur, c.-«t-a .l.nî l« l,..8oi.. d.. repos, de j-aix ..f, de tranquillité, le splendido l.ntel contW-
tHl.lo du Itaneluyl,,

1 laver, ,uee sr,» Uix-, «ou ordre, k,.„ uoinl.reux perv.nnel si mlu.ira
blement tenu et stylé

: I été, la .le,„uuro ni,.i.mli,,u- d,. M us. i.i.m, où se retrouvait l«
...u.e tra.u superhe .,u u i'uris, fout eela u.,UMte,.,i„f p,.niis.sait au comte mille fois val..ir
1 intérieur sale ef louche d. U Crapo„,.tte. Mais il ,,U nouU. en jouir eomnie un niailre
respecte et ecutc, ainsi que l'était le marquis tlie/ lui

; point en intrus, à p..ine »upp. rté
tel (|U 11 I était devenu cliex. (.Jerinaine.

i.'ojr en urrivi'r la que faire / Cmipre avec Néiu-st la lieauté, .Marieiie liachelier cf
/lUi qnantt,/ . ...

'

Oh ' (Jregcii., ave.7 ,^a i'aibIcK.He extraordinaire, ne <lriiiaiiduit pa.s mieux, surtout htin
de I n.l uei.ce de Mlle .\li,,.t., ain,-,i qu'il l'était de ces deruier.s lemp.s. Mais cette décision,
HUjourd hui, .sutliiait-elle à <ieriii:diie '.

. . . Il csi |.rol<n,ble que non.
Dans ce moment ci, une seule clianc; restait.-) (îrétc.ire pour l'apaiser, c'(<tait de rendre

u l.nlland cette petite ti,mcée qu'il adorait, celte Monettc Kscamcla que lui même avait
trouvée SI irré.sisuhlement gentille et charmeuse di'.s le premier jour (ju'il l'avait \ue. C»i
il II y avait pas u dire, c'était à <!0up sûr les C'rapoiuit' qui l'avaient eid.'vée,

Alice lui avait ç.jnfîé. sou projet, li lui av.iit alors promi.-= de l'aider, et lui avait mfmc
«lonne oes coaseils pour bien ré-ussir dans s.m (cuvre infâme.

A.Mussidae, (iréi^'oire avait rou,t,'i de ce qu'il awiit fait, et, changennt de pied, avec s»
soup.esM! ordi.uii.c, u avait presque chassé Adrien (Jraponne, affectant de ne pa.s le con-
naître. C'flui-ci, t.videmninnt alors, avait nj^i avec les .siens, eu delior.'* de lui, (;ré<»oire.

l.c coup ne venait, ne pouvait venir <|ue de laï Il réllrchit loi.qnenienl,, pmf.m-
denient et (mit, avec son hypocrisie habituelle, par écrire .;ette lettre à sa femme ;

"Ma clière Ocrmaine.
"Je ne voux pas qu'itux iuip:.id.,nii;il.i, s f,,rts dit ii,h vie pas.-,ée vou.>. puis^ic/ encore

dans votre esjirit, Joindre le ciinie d avoir fnit enlever à l^olland sa fiancée.
Je purs, alin de savoir si vos soup^^'ons et ceux .le M. de (;esilres n,it la moindre ap-

parence d<. vérité. l:'c,i),ette;:.m..i d'espérer que n..n ; mais si par m.ilheur cela était

ramènerai lette atlorable
vrai, c'est moi seul, ei p,ir tous les iuiivcth possibles, ,jui vou.-

petite Mouette. .

"Croyez a mon sincère repenlii-.

'Comte de Villambl.ud Muosidan." •

—A .son repentir?.
. . .dit (Germaine après avoir lu cette lettre ; à son intérêt, oui— Et vous avez rai.son, répondit Pascal ; carpariaf/er votre ex i.stence lui serait nujour

d hui, la <ho,se la plus a,«réal.le du monde; et, .ipres avoir jeté sa di-,'nité aux quatre
vents du ciel, après avoir fait litière de toutes ses obliji,'ations, de unis .ses devoirs il lui
plairait .l'avoir sous ses vieux jours les soins, la fortuii., et 1 .iti'ection que n'ont pà:- tou-
jours toute une vie de .levouement et de .SMcriKces. Serailce juste en vérité ?

P..urla premire foi.s. la tendre et intelligente Abeijl,, eut une velléité d'amertume.—Oh
!
lion '.

. . ihl-elle. Le lit d'hôpital et la mort .les égoïstes, sans oersonne a leur
chevet, c'(.>t encore plus .juo n'en mérite ce trislt- sire !. . . .

'

— IViisez-vou.-, Pascal, demanda tout à coup (iennaine, que nous dcvi.n>s rev.er ici
tranquillement aattendre les nouvelles .le Mouette nous arriver seul.^s, sur l'aile du ha.sard /— Il faut partir p.uir Paris, déclara Lise qui assistait aussi à l'entretien. A Paris seu-
lement, nous saurons ce qu elle est devenue.
— C'..st m..n avis, dit M. de Cesdre.s. L/i, du moins, a défaut d'autre .hose nous sau-

r.ms ou .s.n.t iicuiellement les Crap.^nne . et, par eux, nous retrouverons bien notre chère
p.'tue l-ieui-des .N"!ges. M,ns si vous étiez tr<- raisonnable, Lise, vous demeureriez ici
avec vos ,ieux am.jureex, tandis .nie f lerniiiiiie. Abeille et. moi nous ferions les premières'
reclicrcli.^s a Paris '

'

^^Anloniet et Marguerite entraient c mime le marquis pronun.;ait ces dernière.s paro-

-Panlon
,
père, dit le jeune homme, qui donnait souvent à Pascal le même nom que
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.'iir.

P.iM.al J.urit.
'

^ "* '"'"«""• '»"' ^••''^ McccHSitirc, (M-sf sur t

' Vous ,-.|p, ,„u« Ips dfux de« intrigants, t,i mcre .h t,.i dit il ( ..^ ,la main (pio m ,i.s trouva Icut seul chUc >..1I,. I -a
p<'ur uu- tr,r( (t

".^•me,.xir,--m,.n.cntpn.iiuu(. "ai ''ït(u :'^ ^

'"'" ''"!"""•' """"-' '''"^ ''"

- -El ('OMi!n..iif In I.;,

'<,'/"' y""» *"- pivpuratiK nous partir(,ns c .«nr.

l'ascal .,;tl.Vhn. ;

'
HispHrUicu d(. Mon-i.,,., il ..(.u.IVirait tn.,. '

te.. f.dsau, 1. traw':ir::'.:';:.,^:::rr^s.;,ri:ir'''''''''
* ""'"' '""•' -• '« '•"•

na^:;::; .riSZf~::::iu;;ï^
""'• ^^"••''^^--< ^"- 1,. .„., d. h......

vou« rend,., i Mussidun dâ„ 1' u.r H^^i, f , ,
' l ^""l'

'" ""y'^«'^
•

''^ ^' '"''' ^'"'l''^

une wule -..uturc
'

'^ " ^"'f """''"•'" v pour tcdr t. us dans
Cela fut fait (()i)iU](- (M'rniai.i^ l'mi.it il,',..;,l,'. i • . i.i

Bmit la pré,.„œ ,1, IWul i •„ ., , li -, ff '" 'I"""""" «""•il'l"'- a'»"' '-xi-

i M.j^„ „, <,::;:l,?.' z:::.z^:TiJï:sT' " "" """"" f-

•Joiu et boni.fur!.... Mathieu a p'irhî i Ou» ()i,.u s„'it l.!„i i \f i i

sur r;.,.srov„';. 'Serai Havre le l.s i" ^ ' " '"'' '"'"
' •^' '"'"''^u^iu,. .l,.,„a,„

Rolland terminait par le .„.-.uie ,n,,t ,,„.. U pr..,ni('.ro fois :'Aune Ijicn Monctle !'
i i .

.Mais, (lepui, que Lise avait toui raconté dans .sa /iùvn-, depuis (,ue s'v l„vv(ii.; ..v.i.-<.idjr,u('.eH .u'eux inconscient., 0( rniaine savait tout c.^ .,u'eli(.'^^^i ZMaintenant ce n'éa.t plus le st^cret touchant .sa fille qu'-Ho v i Ut à.."ôuvu, ue^ui. .^pre volont,', c'était sa fille inèine .... M.is P.scil, à ce su^ nH' '::::i 1

1

.ieu;;;fls:r::;tr qSi^'^eiiriSvni .:;r:;ii;~rrT v^'^r--'''''''''
•"'-"' --

petite exil.îp n'.,v,, „ ,
M" ^^hl (,st volontaire et intellij,'ente .•oinnie iiot,,- ( h-re

!;;™t";'::',;;':r:,,r;;,r": ;*;,';,,.' '
'"""" "''"'"''"' - ™- '>" '™i«« ^«

(('c.';. possibles !. . . .

lisquc pas ^rand cIlisc, soyc- en

-i)e tout p..t^ts enfants „u de pauvres cr.^atnnM idiotes et h^^>^
.Mais Mouette: Allons donc

: h'

\

sûre ' ... .

Abo, I,.,
,| ,

ne pouvait les v.ur si in^jui.'.tes .sans I .-'tr- .Uloncnf 1. nlis iri^P ,0 r

Imte à rh.-.te! du Ilanela.-d..
"' "' '"" '-"''• ^^er'naino se taisait conduire en toute
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nos (

'.<i«I.M.iciit, lui juiiit riii il CniiKni,..'" (lîii.iul .1 ,

' n'/iH uim.'ii. rf.; ,,u'un ,olmr. le i r.l'.w'T
'""""' "'' «xp'"''»»!""". •'•

•I-:-... un.. «.r,.u,.i,.. .iJpui;.;' «i;,,:;;:
^'"^ '"'"" "•"

^
'"-^'^ '*^"" «^«'-^ tu .. ....cr..

Huticiix, il sn ivm)I(h.

—.J-' t.. ilrftt.KlH <!»- nrinsulK.r. rmijull.. '

lui .li(-i|
L."N wnix .nnu,.,!-. ,1.. 1... ,»i!„.uut. s',irn.;,(l.rM..t ,.no,„v „i,.|„

I
-,

ou, ou „..., .„tr. „ou«, ,,u« tu ullui.s .l^,al..,nl os,snv,,\i, ii
"

, uT, 1- r

"'""'""

plus M-,r..u,..„t Mil,. Simo,,. i:sc.'uu..'l/
'-""'"""t, .1 falLut ,y prea.fa. pour .nL-rer

t l'.lail M'Mi inaiit s(Mi (J<''i)arr noiif I ^ r .^ . .. «• > •

2;i:
" " ' ""• !-^'^.-::s:;:^-::;:.,r;;;r;;;;:; ;;:;i::; l:

oJl;?;;:iî::,,;r™;':,;i;;:;;:.,::;;r
,::^ ;t"5i;r"fv '"""'' -;' '

-Tu M.i.s. i„on vi,n.x, /itdl,. ,.„ .....tim' ...
"•\^''-'nt^ 1

1
Cmpouptln se fu.JM :

''"P"'«tnn ,l,:,,ar. s , u vs
'

vir^''^'^"
«ur «es l,.,,.,,.,, j,; ,,.,,„,;

..av.. tu M'i^K.,.. pH. „;l'i. fnuv '
n^. . ,: droi,' J .Jrir^' ''t";'

" '^T ""-
.'r'^""^

u.ons,,.,,,. na «u que lui u..,ttr,. d.-s bâr„„s dnns los rôuos et u ,7.

.

i ,

"" ,''"
'-'''''^

-A nus .-(...s tous des Landits ! sV.ir, C,/..,, 1,!
"'"^'•''' '"' •'^'^^'f<'r Hcs d.-sarrr,'.iueni.s

fiU qui .uarcho m l.;.,, .„, «,, ,:,iJ;. / :^"""-
.^""Z^:

"" '''-'"'''" '"" "^ """
as.^oc•i.^s pour t.id.-N nr rolte enlunt ?

" '

'

'' "'"' '''•''' '''^"' ^ '"'« '•'-'^

i.::^'::::'::z ':-;;;^r' ru .S ';::;:;• rt ? - ^''- ^•- •- - "'- - •-•• i--

d..u.n,Mtfoucla.,,our,afaitMj(b!;;ii;:;;;5".|^'; P''^""'«-- "W« -t ei.faut, qu.
,\. ,,,.;"' '""' '"'* airaircs tout seul '.

ZTu 'iïuv ' ?•;•"': ' ''""::"'^'^ ^'•'^«""'•'
i" -"^ '^' -voir:V ^f"^ Ja''iH le r.u d sa l : \„u.s voulons' T., . c

XV ici en cdet nous somm.... dn„v
°"'

^ " F'^uirais fncar ici en cflet nous sommes deux.
-Tu parleras, te <lis,je. . . .„« Uen, j-rends -mide!— A quoi? »

ire oouiiiie lui
;

J< xai, NOUS denonrer, tous, comme ccupables du mme de ru.t .,u ..n. ,
.—Et moi, je racontcrui comme nuoi jadis t .. ,

• f.i.
^apt mu une inineu.'e.

!t de olia.nl.,.. * '
''""^' •-" ''^ ^'^'t ''"l'ver ta tille par Mathieu tonvalet de oliauil)re

Gré-o.re ne n.poudil pas J..>r.sque dans leurs <„.,„„|,., .ji,,,,,, .,d.^t^^dj. cl.o.e. ennuyeuses ou imbarrassante.^.V: 'î 'IX:;:

pr;;:';'"'
"" '""''" •^•'-^-'-^'' tout , ...,p . ,„„;. ,,..„,

pn'vsenee d'osp.it lui revint.
»J«'"'tte. KHe al.ait r.^pondre uuus tout à eoup sa

Elle se mit. à riri' •

Li Craponelte lui
'' '••' parti I.'i .,(i'il

l'.-til toujours on

.^^-:;f:r-;:£;!;'-„,-rï;»:«-.-;^^^...^ Plus souv. nt,

La salfr ,.,t ^on><pre^^e^'lh' permit,- 1 ,la>7,jael,{nes
,

)oiir.
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LE SACRIFICE D'ON FILS

ERNEST D'AUDET

Ce titiv cxpriinc snllisiiinnient toute la sensation de «c

roman (|ui forme la

9me LIVRAISON de

"La Bonne Littérature Française."
pour nous (lis])ei\ser d'en faire rélo.ye. Cependant, après .ivoir

In eet ouvi'an'c. il est ditHeile de ne rien dire de Ttl-motion ()ue

nous avons éprouvée, en pairourant ces payes toutes rem])lies

d'un intérêt palpitant. Nous n'entrerons pas d;uis les détails, et

ne dirons lien de |)lus de cette (euvre ex(piise. du yrand écrivain

Kruest Daudet, déjîi si avanta<;i'Usi'ment coniui, préféi'ant laisser

aux leeteui's la siu'prise des dénouenuMits.

(
'e volume est en vente, au complet, dans tous les (léjiôts

de Journaux,

Prix 10 cts seulement.

AMOUR ET HAINE
ou

LE DRAME DE BICETRE
Magnifique volume de $2.50 pour 25 cts.

Cet (luviiiKt' \ ieiit lie panutie l'ii France et le l'<IU Jourmd (niotiilieii (jni a la

l'eiiDiiiiiu'e (le |)iil)liei les plus lieaux feuilletons, s'est empressé d'en donner la

primeur à ses leiteiii's.

li'eiupri'sseiiu'iit avec leipiel nous nous sommes liâtes de pulilier cet ouvrage
est une nouvelle |)reuve plus t'viilente ipie c'est un chef-d'o'uvre de littératni'e sous

tous les rapports et nous avons lieu de croire (pie tocs sVmpi'csseront de s'en pro-

ciuei' une copie, serait-ce (pie po\n' la conservei' et en orner lein- bibliotiu'que.

Il est si rare (pi'ini livre de cett(? importance soit eu vente à un prix aussi

minime (pie ceux (pii di^sire se taire inie collection de bons livres profiteront ininn''-

(liatemeiit de cette occasion mi (pie le tirage est ti('s restreint.

Ce volunie est en vente dans tous les dëp(')ts de journaux poiii' '2.") cts seulement

et elle/, les Kditeuis

LEPROHON & LEPROHON,
25, rue St Gabriel, - - - - MONTRÉAL.
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